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I. INTRODUCTION 

Les DJatomees const>itue111t en Adriatique un des elements essentiels du 
phytop.lancton et comme, juisqu'a p,resent, on ne leur avaiit accor!de cherl nous 
qu'une moa:ndre attention, Jl/Orus avons jruge necessai!re d'en fake cette etJude 
ecologique. 

Notre but initial a me de oompleter les connalissances acqrutses a ce jo!Ur 
sur les populat!ions de Diatomees pelagiques ~e 11'Adrliaitique mo(Y•enne. No,:, 
recherches ont ,porte surr une assez vaste :region arffi!ll1 de nous permett-re de 
rea:liser une im.age aussi complete que possiJble des Diatomees de cette partie 
de l' Adriatique. 

Nous avons vo,u1u aus,sd. nous rendre compte dans quelle mesUJre le grou:pe 
des Diatomees participe, suivant iles saisons et les annees, a 1a compositi.on 
du phytorp1ancton de miLieux eoologiques divers, tels que la cote, Jes cana ux 
et 1a ih.aute mer. 

A cette occas:ion j'exprime kri. torute ma gr.a'hltude envers le 1prod:. dir Ante 
E r c e g o v i ć, chef de l,a section de biologie de !'Institut d'oceanoigraipihie et 
de peche de Split, qui a su:i.vi mes travaux avec interet, revise mon manuscrit 
et m'a a'.Lde de ses crnnseiils ecla~res. Merci: egalement ,a.u prof. dr Miljenko 
B U! 1 j a n, directeur de l'Institut qui a m.is a ma dlisposi:tio.n des donnees 
hydrr,ographri.ques inedites, a ma oollegue dr M:i.ra Z :o r e - A r m a n d a ,pour 
son amical soutien et ses oonseils au eours de mo,n tl"avail, aim.sii qu'a ma 
collegue dr Tama:ra Vuče t ,i ć pour m'avoir fourni des donnees no,n encore 
publiees. 

Je saJs gre egalemenrt a mon assistant technique Ivo Ga n za qui a fait 
les dessinis. 

II. RECHERCHES EFFECTUEIDS JUSQU'A PRESENT SURLE PHYTOPLAN­
CTON DE L'ADRIATIQUE ET DE LA MEDITERRANEE 

1) Adriatique 

Les p remiers travaux sur le phytoplancton adriatique, qui •r emontent 
au debut de notre siecle, 0111t ete pour la pLupa.rt etffootues a pa.rtir du materiel 
recueilli a,u courn des croi,sieres pel"iodiques des bateaux »NAJADE« 
(1911-1914), »CICLOiPE« (1911-1914) et »VILA VELEBITA« (1913-1914). 



4 No. 1 

Nous avons, tlatant de cette periode, toute une sene tle d0<nnee1s refatives a la 
comlI)o.sition et a la tlistriibutiion tlu phyto.plancton en Atlr'iatique. 

Plus tard ont paru Jes travaux de F o rt i et I s se 1 (1923, 1924) 
auxquels nous s;ommes redeva,bles tle tlonnees concernant tle nouveaux 
elements plandoniques ·rare,s tles eaux de Rovinj. Nous avo-ns ensuite les 
etudes de Kamp t ne r {1946, 1940), qui ont porte sur les Coccolitho,pil:wrides 
de 1a cote .sud-ouest de ,l'Istrie. On trouve un inventaire systematique de3 
DiatJomees des eaux tle Roviinj dains les travaux de Za n 0< n (1940, 1941) et 
daoo celu,i ide Rampi (1940), qui publie une liste des Diatomee1s epi:phytes 
et hoo•thiq,ues de l'A,tlriatri.que. 

Au debU!t du sciecle existent tleja les premieres dornnees 1purement infor­
matives, quan~i:tativeis, sur le phyto,pla:ncto,n du Golfe tle Venise (S tJ e u e r, 
1902). S ch i 11 e r {1914) fait paraitre une serie de tlo:nnees interessantes 
recueillies au oou11s tles cr1odisri.eres tle l'expedition »NAJADE« en Ad:riiatique. 
Il ,parle de l'eau bleue de la partie orientale de l'Atlriatique qui ne presente 
pas les memes prnprietes 1physiqueis que celle tles cot,es occitlentales .italiennes 
ou, quantit.ativement, le phyto,p1ancton ,est tpilus riche, mais ~lus pauvre quant au 
nombr,e des es;peees. N oonsidere que, 1e :raipport quantitatif du plancton, ,partie 
nortlfpartie sud, est cle 12 :1 et est/ouelSlt de 2:3, et que le Kvamer represente 
la f.rontiere entr,e les riches eaux vertes et les eaux bleues rp.auvres. Il men­
tionne aussi des valeurs elevees pour ie 1p01·t de TTiest ou, d 'aofrt a septembre, 
il a trouve ,plUIS de 1,200.000 ceUules de ,phytoplancton pair litre d'eau de mer. 
I s se 1 (1921) atffilrme egalement, en se basant sur tles recherches eff.ectuees 
par une methode volumetrique a1pp,roximative, que la qua,ntJite de [Plancton 
augmente ,de l'est ver.s l'ouest et plus sensiblement le long des cotes italiennes 
q111e dans les eaux de l'Isti,ie et q,ue cette diifference s'attenue en ,allant vers le 
sud, de sorte qu'a :I.a l.atitutle de M<Jnte Ga1,gano elle n 'est plus cliscernable. 
Ces :inves,tiga,tions n 'ont tlo-nne que des informations d 'ordre genera11 sur le 
phytoplancton et s.ur les quantites que rmU!S p,ouV10ns no'Us attendre a trouver 
en Adriatique. 

Les premieres recherches quantitatives intensives sur le phyto,plancton 
adriatique ont ete fa1ites ,par E r c e go vi ć (1936), qui ,a suivi les variations 
saisonntieres tlu iphytoplancton eit des facteurs du milieu ain:s:i que leur action 
sur ceh.Iii-ci. Il ,ressort de ees recherches que Jeis facteurs phystico ... chimiques, 
teJs que phosphates, vents du nord, apports d'eau douce creent une ambiance 
fav,orable, alms que les vagues, l'ec1airemont trop ou 'pas a1Ssez fort, hmit,ent le 
developpement du phytoplancton. Le meme auteur pulblie en 1938. une etude 
des con:dlitiooo hydrog.raphiques et tlu phytop1anc1Jon dans Boka Kotornka. En 
1'940. E r c e ,go vi ć a ,aussi etuclie le probleme des relations entre les vents, 
les apports d'eau douce •et le iphytop,lancton darns [a 1·eg1on cotiere. Les 
recheriches dans ce sens se sont prnmsuivies tlans l'Adriatique moyenne, dam; 
le para:ges de l'ile de Mljet ,aJU ooru,rs des annees 1951,. 1952 et 1953 (P u ch e r -
Pet kov i ć, 1957). Les dOiI1Ilees quantita,tives o,nt ete obtenues pour une 
statfo,n du large et deux stations ,sli.tuees dans les lacs tle Mljet. Pendant ceitte 
per.ilode, on a SiUivi les chanigements s.aisonniers et annuels <les ,pop,ulati,ons, on 
a exp,ose les :relatton.s ent;re le :phytqplarncton et .les phos:phates, les s:ilicateis, 
1a sahni.te et le zooplanctoin .. En 1954, dans 1a meme regi:on, -on a aussi etudie 
les effets de la fertil:Lsa'tion artificielle su;r le compo:rtement du pihytoiplan-
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cton ,(P u ch e r - Pet kov~ ć, 1960) en etabiJ.issant une comp.araison entre le 
phytop1ancton dans les conditions naturelle,s _<=t dans les cond.i:tions de fertili­
sahon artifd:ciel,le par les su;pe,rphosphates. 

Nous avonis encore, sur l'Adriatique moyenne des travaux de l',auteur 
(1963, 1964) tra.itai!lt des ra;ppoirts quantitatifs entre les dive,rs gr01Upes de 
pihyto1p,lancton.. 

Les ,res:u1tats quait11titatifs, en ce qui concerne le iPhytop1ancton de l' Adria­
tique nord, et de la lagU1I1e de Venise ont ete puibldes· ,par Ma r; ch e s on i 
(1954). 

Les do-nnees quantitatives s,u,r le phyto,plancton, recueillies dumnt les 
croisieres de l'expedition oceanographique italienne (19·55) en Adriatique sur 
6 pro,fils ·transver:s-aux et une couroiil.Ile de stat:ions pres de l'emlbo,uchure du 
Po, tndiquent les qruanti.tes tota,les <le phytoplancbOIIl et, ,sepa,rement, le,<J 
quantites de Diatomees et de Dinofla1g:e~lb: ,:;; at ta g 1 i a, Mo z z i, Var a g­
n o 1 o, 1958, a et b). Hs confi1:c::::-,.::,t„ les su,pposiitiorns d'I s se 1 reil-atives a la 
d'istri.Jbution des y_uantites de plancton en Adr,iatique (1921). Pour l'Adriatique 
no,rd, ees auteurs mention,nent qu'elle est beauco1up plus riche que sa partie 
moyenne, et que les sta,tions du detroit d'Otrante sont aussi rplus fertiles que 
ceUes de l'Ad.:rii.iatique moyenne, ccmsidero.nt que cette regi1on est a;ppivoiv'.isionnee 
en substanoes nutritives par la mer Ionienne plus 1productive que rAdri,atique. 

II convient a,ussi de mentionner les donnees quanti:tatives sur le phyto­
p1ancton adru•atique olbtenues a paritir du materiel reculte par les bateaux 
russes »AKADEMIK KOVALEVSKY« et »KRISTALL«. D eni 1senk o (1963) 
a publie des donnees quantitatives sur le .phy,top1ancton ipeche de mars a 
novembre 1958. sur un p,roifil dans les eaux albanaises. Les resultats nom 
moa11trent que, quantitati:vement, le phyto,plancton de l'Adriatique sud est p1us 
riche que celui de l' Adiv1atique moyenne. 

Des rechei,ches ont ete effectuees en 195,9 dans iJ.es detroit d 'Otrante; et 
en 196-0, au cours de ·l'expedition irusse ie fong de l'Adriatique, on a ,preleve 
des echantillons dans toute rune serie de stations. 

En 1959 on a abouti aux premieris resultat1s de la mes,ure directe de la 
production (C vi i ć, 1963, 1964) au mo,yen du ca:t1bone rad~oa:ctii (C14). Les 
travaux se sont po,ursuivis depuis 1962. avec d€1S interrup,tions (P u ch e r -
p e t k ,o V i ć); resultats non publies. 

Dans :les La.gU1I1es de Veni.se, a maree haute et a marree baisse, Vat ova 
(1961) a reali:se des mesures mensuelles de la 1production ,primaire durant une 
oourte periode de temps. 

2) M e d i t e r r a n e e 

Nous possedons de nombreux travaux s:ur le phytoplancton des autr2s 
part-ies de la Mediterrane-e ,et nous nous bornerons ici a mentionner les 
princi,pales regions ,ex.piJ.orees,. 

En mer fonienne (golfe de Tarente) De A n g e 1 i s et D e 11 a V a 11 e 
(1959) ont etudrie le cycle annuel tlu [Phyboiplancto,n en relation avec les facteurs 
physico-chimiques. 

Pour la mer Thyreneenne (golfe de Naples), les plus anciens tnavaux 
datent de la fin dlu sieole precedent. Plus recents sont ceux d'I s s e 1 (1934), 
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Inde 11 i (1944) et De A n g e 1 i s (1956). Ce sont des analyses qualitatives­
quantitatives qui donnent les caractedstiques du plancton de ees regions et 
presentent les cycles de deveJoppement des Diatomees et des DinofLagelles. 
Kor ring a et Post ma (1957) ornt etudie la produe!Jion phytoplanctonique 
dru go,lfe de Naple.s d'avril a octobre 1954, qu'ils ont determinee par mens:ura­
tion de la fluorescenee ro:uge de la ehloro.phylle. Les travaux <le W a w r i k 
se raipportent specialement aux Diatomees dJu golfe de Naiples: elle y traite 
deis elements interessants de La flore des Diatomees de eette region (1957) , de 
leur disurilbution horizontale (1961, a) et ,de leur ecologie (1961, b). 

La :p1·,emiere im:age et les premieres oibservattfoins ecolo1giiques sur le phy­
to,planciJon du goJfo de Genes sont dfrs a De Tom i eta F o1rti (1916), a Forti 
(1919, 1922). Les travaux plus reeents de Rampi (1941, a, 1941, b , 1942, a, 1942, 
b, 1943, 194'7, 1950, a, 195·0, b, 1951, a, 1951, b, 1'954) nml's dloinnent rp ou:r cette 
m er un mv,einltaii,i•,e 15.y.sitem:aitiques d es ,fo~·mes, des cyde:s annuels de:;; ili:atiomees 
et des Dinoflagelles, ainsi que les observations sur les rapports quantitatifs du 
p'la ncton med:i!terraneen. 

Les plus anciens travaux .sur les Diatoimees des eotes frarn;aise,s de la 
Mediternmee so:rut ceux de P ex aga 11 o (1888-cit. Travers, 1962, 1904). 
Per aga 11: o H. et P e r a ga 11 o M. (1908) ont fait les descriptions et ont 
dresise !'atlas des Diatomees mariines de la Franee et des districtis maritimes 
voilsins. P .a vi 11 a .r d, po,ur Monaeo, dans une serie de t:r.avaux systematiques­
entre 1934 et 1947-,publie ses {~bservations portant principalement sur les 
Peridiniens et les Diatomees pelagiques. Le,s donnees relatives au phytoplan­
cton de Banyuls-sur-Mer ont ete publiees par Dan g e a, r d (1932-cit. Travers, 
1962); H a Jim '(1956) , lui a f.ait une etude eo~logique des Diri,oflagelles des 
eaux de Vtllefrianche. Des etudes quantitatives sur les prnt istes pelagiques, 
en relation avec les sels nutritifs ont ete publiees 1par Bern a r d (1938,a,b 
et c , 1939) qui y insliste iiur l'impo,rtance des Coccolithophmri.deis dan,s la pw­
duction de ees regions et specialement de l 'espece CoceoLit hus fra gilis. 

Pou1· .le ,gol!fe d e MarneiUe, nous avons une etude eoofo.gique tlu 
phyt101plancton de Deve z e (1959) . et les travaux plus recents de Trave r s, 
A. (1962) et de Tr ave r s, M. {1962). Le premier auteur donne l'inventaire 
dellaille des Dino.flagelles e,t des D:iatomees reprfoentes dans les eaux de ce 
golfe; l 'autre a fait u ne et,ude comparative des fluctuations du phytoplancton 
ern fo.nction <les facteiurs physiques et m etenrologiques. 

Ma r ga 1 e f (1946, 1948, 1941,a et b , 1'967 a fait ,paraitre une serie de 
notes sur le phytoplancton rer.-olte en plusieurs p Oiints des cotes es,pagnoleii 
de la Mediterra n ee. M ora l e s (1951 , 1952) a f.ai.t dans ees m em es reg,~ons des 
etudes quahtatives-quantitatives tlu ,phytoplancton e t de certains groupes du 
zoiop1ancton. Ma r ga 1 e f et ses eoUaborn.teurs publient-dans de nombreux 
travaux parus en •ser:ie: »Publieatio111.es de Instituta de biolo,gia aplicada«, 
Ba,rcelone-les calendriers plancboniques des eotes espagnoles de la Mediter­
ranee, ainsi que les va riations quantitatives 1sais·ornnieres du ,phytopl.ancton. 
Ma s s u ti et .M a T ga [ e f (1950) ont fait para itre des notes d 'ordr•e general 
swr le plancto1n medite,rraneen. Ma r ga 1 e f et d'autres auteurs (1952, 1954), 
H e r r. era et autres (1955) , Mu no z et a u tres (1956) determ~nent les quanti­
tes de phytoplanctO'Il a u m oyen des estimations de la ehlorophylle d'apres 
H a r v e y (1934) . 



No. 1 7 

Jo e r g e n s e n a ana,lyse le genre Cera tium (1920) et les Dinqphysiace:ae 
(1923) du phytoiplanoton recolte en Mediterranee durant l'expedition »DANA«, 
et Pav i.llard les D1atomees (1925). 

Za no n (19418) a travail1e SUT les Diawmees reoofltees sm.· les cotes de 
Sardaigne et Pa u 1 se n sur le phytoplancton de la mer d 'Alboran (1930-cit. 
De Angelis, 1957). 

De nombreux tr.avaux de B e r nar ,d - ipub1ies depuis 1943 jrusq'a rpre­
sent traitent du ,plancton httona!l des eaux d;A1gerie. Ilis se rapportent princi­
pai1ement .aux conditions hydrogrnphiques eta [a 1production de 1a Mediterranee, 
surtO'ut en ce qui concerne l'e1>pece Coccolithus fragilis. Dans ses travaux 
Berna r d fait des comparaisons •interessantes du p.01i:nt de vue de la quantite 
et de la composition du phyitoplancton entre les diverses ,parties de la Mediter­
ranee. Porur les eaux a1geriennes il mentionne que le volume moyen du 
phytoplancton de l'A,lgerie occidentale est 3 fois plus grand qu'a Banyuls et 
12 fois superieur a celui note a Monaco (B e r nar d, 1'956). Dans le bassin 
medirterraineen occidental, les Dinofla,gelles ne representent que 3-50/o du 
volume total du phyw,pLancton; en Lyibie 150/o a cause de Ja rkhesse focale de 
l'espece Exuviaella marina, les Flagelles nus et Nostoc moins de 1 O/o du volume. 
Dans le :Sud de la Mediterranee, les Diatomees sont 1rares, et, 1pratiquement, 
sans signifiicatii<:m (Berna 'I.' d, 1958). L'espece de Coccohthophorides Coccolithus 
fragilis est l'uniique espece ,perennante en Me&:terranee et elle domine iLarge­
ment dan.s le plancton de la Meditemanee o,cciden,tale (Berna r d, 1958). 

Le travail de Leca 1 - S ch 1 a ud er (1951) po1t1r la meme region, est 
consaore .aussi aux Coccolithophorides, a leLlr systemartique, a leur structure 
interne, a Jeur distriJbution geographique, saisonniere et verticale. Le meme 
auteur (L e ,c a 1, 1954) a fait une etude <lu microplancton en rela!b101I1 avec 
ceirtains facteurs exterieurs de 1a region comprise entre les cotes fran<;aises 
et algeriennes, et Krug e r (1950) a etllldie le microplancton a111 vow,inge du 
port d' Alger. 

Le phytop1ancton de la Meditenranee orli.enta1le • n'a pas ete a1I1alyse en 
details comme celui de l'ouest. La ,plupart des travaux se rapiportenrt: a l'epa­
nourissement massLl' du phyto1plancton et pri:ncilpalement des Diatomees dam 
la zorne de contact de l'eau drn.tce du Nil et <le l'eau de mer (S t eu e r, 1935, 
Komarovsky, 1956, Ralim, 1960, Oren et Komarovslky, 1961). 
L'epainou:issement dru phytoplancton (»Nile bloom«) releve notablement la 
producti:vite de la Medliiterranee orientale (H a 1 im, 1960). Le phytoplancton 
du canal de Suez-Diatomees et DtnOJrlageUes-ainsi que l'influence du Nil sua: 
les conditions hydrogra,phiques et le cycle na1Jure1 du 1phytoplancton ont ete 
etudies par G h a z za w i (1939). 

III. MATERIEL ET METHODES DE TRA V AIL 

Affin de co,IlJilaitr,e 1a oomposition de la vegetati<llil planctonique des D'iato-­
mees en Adr1atique moyenne, ainsi que leur .distr1butiion homzO'Iltale et saison­
mere, nous avons utiJise les peohes de rphyitqpliancwn de l 'expedition »HVAR«. 
Cette ex,pedition -de biologie des peches su111tout - a ete effectuee par les 
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soli.n,s de l'Inistri.tut d'oceanographie et de peche de Split, a travell's l'AdrLatique 
torut entiere en1Jre fevrier 1948 et avril 1949. Dans ce travail, seules ont ete 
faites les analyses qualitatives des Diatomees dan1s des echantillons preleves 
sur 60 stations de I'Adr.iatique moyenne ,(fig. •1). Nous arvons choisi 1a region 
en.globant la ced.nture de sitations Slituees: aiu No,rd, a l'i!nterieur de la ligne 
tra1I11Sversale Kornatic..Ortona, et au Sud a l'intertieur de la hg,ne Sp11it-Palagruž. 
Da:ns . la majorite des· staitions, pe111dant tou,te la duree des recherches, le 
materiel a ete peche a deux repri,ses, de oorte. que, au total, 110 echantillons 
ont ete ainalyses, en ce qui concerne les Diatomees. Les echantillons reserve•.s 
exclusivement a .un examen qualitatif ,ont ete preleves dep-uis 50 m de p,r-ofon­
daur jusqu'en s1urface au moyen d'un fo:1.et du type Nansen, de 70 cm de 
diametre, 290 cm de longiueur, en soie n° 2'0 (diametre :de maillle de 60 p.). 
Pour plus de cla.rte, no1Us avons giroupe le materiel de l'expeditilon en deux 
categories corres;p,ondant a la periode froide et a la periode eha.ude de l'annee. 
La. periode froide comprend les IllJOis de novembre, decembre, janVIier, fevrier, 
mars et a.vril et oorirestP<md a la saisio,n plus :p.rn1ductlive des Dliatomees; la 
periode ohaude engl01be Jes mois de mai, juillet, aout et :septembre et coi:ncide 
avec la s:a:isOIIl moins prod.Juctive des DiatJomee-s. li noos a donc ete possible dam:; 
ce tiravail, en mentionnant chaque es,pece, d'01mettre la date et de ne designer 
que le numero •de la 1statiO!l1. D'apres 1es donnees sur le numero de la staiion 
et les mdications ,precisant si l'espece est apparue en ,periode de l'annee froide 
ou Clha,ude, nous pouvons, en nous en ;raippocrtant a .1a liste ci-jointe des statiorrs 
de l'expeditiKln »HVAR« ·(Tabil. I) obtenir des ·iillforma:taons exactes .su[' l'epoque 
de l'aipparition de l'espece sur une stati01I1 determinee. Les autres donnees 
recueillies a.u co,urs de l'exipedition: hydro,graphiiques, meteorologliques, de 
meme que c-el1les ;relatives a aa 1POSition .geographique, a 1a ,prod'O!Ildeur etc. 
pe,uvent se trouver daru, la »Liste <les sta,tioM de l'ex,pedti.tio.n »HVAR,< 
(Ka r 1 ova: c, 1956). Pour facili.ter la d:ete,rmination detaillee tlu materti.el, et 
ein parlticu1i.er des ty:pes discoildes finement structuires, on le nettoyait au 
moyen đe H2 SO4 oonc. a f:rlOi:d (H u ste d t, 1956), et -arpres y avoiir. ajoru:te du 
penna~anate de soude on y versait une solution saturee d'acMe oxahque 
pour p;r>o,voquer l'1rnxydati·on. 

L'ex,pedition »HVAR« n'ayant opere qu'au la•r,ge de l'AidTiatique, sauf 
a la station 83 da1ns la baie de Ka!štela et a la statiVIIl 81 dans le ca:nal de 
Split, nQ!US n'avons .pu d'arpres ce marteriel, etiudier -l'aipparition de 11a plupart 
des Diatomees littornles. Aussi y avons-nous indUJs les especes trouvees a.u 
oours de nos rncherches dans l:a regiO!l1 de l'He <le JVLlj et 1(P u c h e r - P e t k o­
v .i ć, 1957). Dame; ees 1parages, nous avO!l1s travaille sur trois station.s avec 
le meme enigi111. de pedhe ,(filet en s-oie ,n° 215, diametre de [a maille 40-50 /.,l): 
a »Gonoturska« (Gon. dans ce travail), a »Vehko jezero« (V. j.) et a »Malo 
jezero« (M. j.), sta·tirons dans lesquelles la composition du pihytoplaJncton a 
eie suivie tous les 30-40 jour entre 1951 et 1953. D'autre pa.rt, ce materiel 
est interessant etant doone que ees position:s situees beaucop plus au Sud de 
l'Adriatiq,ue ont presente certaines differences dans 1a composition des Diato­
mee,s. Porur completer l'inventaire des Diatomees de l'Adriatique moyenne, 
IlJOIUS citorns a.u.ssi. poor chaque es!Pece les trouvailles d'E r c e go vi ć {1936, 
1940). Ce sont des donnees provenant -des positions A et D, la premiere daru:; 
la baie de Kaštela, qui co,rrespon:d a peu pres a la sfation 83 de l'expedition 
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»HVAR«, e1 l'autre a »Maislinica.« pres de Šoilta, qui est la plus voisine de la 
station 81 de l'expedition*. 

Les prelevements destines aux analyses quantitatives du phytopJancton 
ont ete faits e,n Adriatique moyenne aux stations de la haie de Kaštela, 
»Mas'linica«, »Pelegi-in« et »Stončica« . La region e:x,ploree se trouve sur la 
figure 2. 

Fig. 2. Cairte des sta1tiorus ou olllt ete effeotuees des recherohes quamtitatli1ves s1U1· le 
phytoplanaton: I. »Bw•e de IK:aiš'tela«, II. »Maislliln:ica«, III. »P,elegrii1n«, IV. 
»Stončiea«. 

Les recherches quantitatives ont cornmence en 1956 et se sont po'lllI'suivies 
pendant tro-is cyc:les annuels. Les echantillons ont ete p,releves une foii.s par 
rno,iJs au moins:-sauf pendant les periodes ou 1'on a d.u rennncer aux sorties, 
soi:t par suite de difficultee d'ordre technique ou du rnauvais teffi\PS. Les 
intervaliles entre les peches so:nt indiques dans le tab1eau II Ci-joint. 

Le p.remier cycle de recherches a ,por:te sur le rnateriel recolte de j_uin 
1956 a mai 1957 inclus dam; 1a baie de Kaštela et pres de Maslinica. 

Le secand englobe les ~echeoohes effectuees d'aout 195'9 a juihlet 1960 
inclus dans la baie de Kaštela, a »Pelegrin« et »Stončica«. 

La troisierne serie d'investigat!ions, qui ont eu lieu egalernent dans la 
baie de Kaštela, a »Pelegrin« et a »Stončica« s'est poursuivie de fevrier 1961 
a janvier 1962. 

Le materiel a ete rpris aux p_rod'ondeurs ·su'iNantes: 

* Les stations de la region de Mljet et les stations A, D ne figurent pas sw· 
la carte de l'expedition »HVAR«. 
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►►Baie de Kaštela« O, 10, 20, 35 m** 
»Maslinica«: O, 10, 25, 50, 75, 100 m 
»Pelegrin«: O, 10, 20, 30, 50, 75 m 
»Stončica«: O, 10, 20, 30, 50, 75, 100 m. 

No. 1 

Durant la periode de recherches oo a analyse quanti:tativement 569 echan­
ti:llons de phytopla.rn:cton. 

Nous avons en meme temps preleve a ees profondeurs des echantillons 
d'eau de mer pour le dosage de la sa-linite, des phosphates (li'bres et totaux) 
et de l'oxygene. Nous avons de plus effoctue des mesures de la transparern.ce 
et des prises de la temperature de l'au de mer et note des renseignements 
meteorologiques. 

Le phytoplancton a ete peche au moyen de la bou~eille ii renversement 
de Nansen, fixe avec du formol a 2,-50/o, neutralise au borate de soude. A<pres 
l'avoir ete sedJmente rpendant 2'4 heures, il etait compte au microscope renverse, 
d'apres Utermohl dans des cuves de 25 ccm et calcule pour un litre d'eau de 
mer. Cette methode quantitative est celle qui repondait le mieux a notre but 
en nous perrn.ettant de suivre separement chaque groupe et espece planoto-­
nique et d'etahlir les ra,pports quantitatifs et l'importance <les Di·atomees 
dains la population totale du phytoplancton de l'Adriatique moyenne. 

IV. FLORE DES DIATOMEES PELAGIQUES ET SES CARACTERES 

1) Composition Horistique 

La clas•sification <les Diatomees que nous avon.s a·do'Ptee base sur celle de 
S ch ii tt (1896), avec quelques modifaoa,tions introduites par H us te d t 
(1930-1937). La prtnci:pale caracteristique de ce systeme est la division de la 
classe des Diatomees en deux sections: Centrales ou Centricae et Pennales 
ou Pennatae. Les Centrales constituent le principa-I groiupe planctonique qui, 
d'.apres ce systeme englolbe trois fami:lles: 1) les Discoideae, 2) les Solenioideae , 
3) les Biddulphiodeae. Les Pennales se divisent en quatre familles: 1) les 
Fragilarioideae, 2) les Eunotioideae, 3) les Achnanthoideae, 4) les Naviculoideae. 

Dan.s ce travail s,ont notees les donnees relatives a 120 especes de Diato­
mees do-nt 83 especes appartiennent aux Centricae et 37 aux Pennatae, ceci 
ne representant evidemment qu'une partie de la vegetation diatomique de 
l'Adriatique. Ainsi qiue nous l'avons deja imentio1nne dans le chaipi:tre III de 
ce tr.avai-1, nous avons tenu compte non seulement de nos donnees, ma is aussi 
de celles qui ont paru jusqu'a present sur le phytoplancton de l'Adriatique 
moyenne pour avorl.r une liste aussi complete que po,ssible des Diatomees de 
cette region. Dans le materiel de l'expedition »HVAR«, nous avons identifie 
90 Diatomees don:t 69 etaient des formes centriq,ues et 21 des fonmes pennee.;. 

Dans les p.arages de file d e Mljet on a recoite 14 Diatomees cotieres 
typiques, qui n 'ornt pas ete trouvees dans le materiel de la crnisiere »HVAR« 

* * Il convient de mentionner que dans la baie de Kaštela le materiel a ete 
preleve pendant le premier cycle de recherches dans la couche d'eau de 
25 m, mais plus tard, on a opere a 20 m. 
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- 4 centriques et 10 pennees. Nous mentionnons enwre ici les e,speces trnu­
vees par Ercegov1ć (1936, 1940) en Adriatique moyenne et que, naus 
n 'avorus rpas constatees dans le materiel de l'expedition. Ce s-ont 16 Diatomees 
dont 9 appartenant aux Centricae et 7 aux Pennatae . 

CF,NTRALES 

I. D i s c o i d e a e 

Melosira Aga r d h 
1) M. sulcata (E h r e n b e r g) K u t z i n g 
Espece neritique, connue de toutes les mers d'Europe. Repandue en Adriatique nord 
{Za no n , 1940). Elle est assez frequente dans notre materiel - 720/o des trouvailles 
au ,prim1tem1p.s, entre 19,9 et 14,9°C de temperature fjf,i1gure 3, a , b). *** 
Stations du »H·1ar«: 
Periode froide: 36, 39, 45, 46, 47, 48, 49, 63, 68, 80, 82 
Periode eha ude : 53, 89 
Autres stations: M. j. (par-ci, par-la pendant la periode froide). 

Podosira E h r e n b e r g 
2) P. hormoides var. adriatica Gr u·n o w 
Espece epiphyte, connue de toutes les mers d'Europe. La variete est connue cle 
l'Adriatique nord (Za no n, 1940). Nous l'avons trouvee P.n avril a une temperature 
de la mer de 13,5°C. 
Stations du »Hvar«: 70 
A u tres stations: --

Sceleton ema Gr e vi 11 e 
3) S. costatum (Gr e vi 11 e) C 1 e v e 
Espece neritique a large distribution. Nous ne l 'avons pas trouvee a nos stations . 
.Stations du »H var«: --
Autres stations: A, D, (automne, printemps) 

Thalassiosira C 1 e v e 
4) Th. decipiens (Gr u no w) Jo e 1· g e n se n 
Espece neritique <les mers septentrionnales et temperees. Dans n os r eg1011s nous 
n 'avons eu qu'une .seule trouvaille en fevrier, pres de Jabuka, a une temperature cle 
la mer cle 13,0°C. 
Stations du »Hvar«: 65 
Autres stations: --

Cyclotella K ii t z i n g 

5) Cyclotella sp. 
Trouvee une seule fois a une temperature de la me1· de 13,0°C. 
Stations du »Hvara,: 48 
Auti·es stations: --

Coscin.od.iscus E h r e n b e r g 
6) C. haucki G 1· u n o w 
Espece lty.cho1pe-Lagique ,mediteriraneenne con1nru.e oornnne ral'e ,pour l'Adriat.ique da,ns 
les eaux de Rovli.nj ,elt .cle Rijeka (Za n o n , 1940). Nou,s n'en avons qu'UITT.e unique 
trouvaille pour l'Adriatique moyenne, en avril, au voisinage de l'ile de Jabuka, a 
13,4°C de temperature cle l 'eau. 
Stations du »Hvar« : 61 
Autres stations : --

*** Les cercles en traits plus gras indiquent la presence de l 'espece aux stations de 
l'expedition »Hvar« (fig. 3-14). 



12 No. 1 

7) C. excentricus Eh r e n b erg 

Đspece tychqpela,gique, trourvee da,rns le miatfriel de l 'expedition »Hvar« a presque 
toutes les stations, pendant la periode froide, mais en periode chaude, elle est absente 
dans plus de la moitie <les stations. On ne l 'a pas trouvee en quantites notables. 
Stations du »Hvar«: 
Periode froide: 36, 39, 40, 42, 44, 45, 46, 47, 48, 49, 50, 52, 53, 54, 55, 59, 60, 61, 62, 63,. 
64, 65, 70, 71, 72, 73, 76, 77, 78, 80, 81, 8,2, 83, 84, 86, 88, 89, 94, 101 

Periode r.h aude: 41, 42, 44, 45, 48, 51, 53, 55, 56, 61 , 63, 64, 66, 69, 71, 73, 79, 82, 
84, 86, 90, 93, 101, 108 
Autres stations: A, D (probablement perennante) 

Piriode chaud<i 

Pci riod,z chaud<i 

MEL051RA SULCATA 
a Periode fv-oide 

Fd•g. 3 

C0SCIN0DISCUS LINEATUS 
a 

Fig. 4 

b 

b 
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8) C. lineatus E h r e n b erg 
-C'est 'lll!le es!I)ece .plu1t6t o,cea,n ique. mai,s ;les trouva1illes ner.i1tiques s-onit ,frequentes . 
E 1' c e g ovi ć (,1936) :pense que ce tte espece est foPtuite dans no,s eaux 1itto1·ales. Dans 
le materiel de l 'expedition »Hvar«, on l 'a recoltee pendant 1a :pertiode froide de 
l'annee a un a:ssez grand nombre de stations. P endant la periode plus chaude, deux 
stations seulement etaient positives . 'En qua,ntites insignifiantes. Les ternperatures 
par lesquelles cette espece est apparue en quantites plus importantes ont varie de 
12,6 a 15,O°C (fig. 4, a, b). 
Stations du »Hvar« : 
Periode froide: 39, 1!8, 49, 53. 60, 61, 63, 70, 71, 78 
Periode chaude: 61, 82 
Autres stations : D(II), Gon. (IV) 

9) C. stellaris R o p e 1: 

COSCINODISCUS NODULIFER 

I 

Piriode. c.houd<i :i. i>czri octe. fro1de. b 

___ , 

Fig. 5 
C0SCIN0 DISCUS 5TELLM.IS 4-SHR0LAMPRAVAN HWD.Cl.<I 
Pariocta, tro1cte. 

Fig. 6 

iJe r i octe. c ha ude. - t ro1d<i 

' 
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Espece oceanique, connue de la Mediterranee. Dans nos echantillons, elle a ete notee 
plusieurs fois pour janvier, rnars et avril ,entre 11,9 et 14,9°C. Elle n 'est apparue ni 
pendant l'ete, ni pendant l'automne (fig. 6). 
Stations du »I-Ivar«: 
Periode froide: 36, 46, 47, 48, 49, 50, 53, 59, 65, 68, 69, 70, 72, 79, 81, 84, 88 
Periode eha ude: --
A u tres stations: --
10) C. nitidus Gr e go r y 
Espece neritique qui apparait dans !a zone c6tiere de toutes les mers. Nos trouvailles, 
en Adriatique moyen111e, -sont fortuites , limitees a l'automne. 
Stations du »Hvar«: 81, 108 
Autres stations: --
11) C. marginatus Eh r e n b e r g 
E~pece a large distribution, sporadique. Dans notre materiel nous n'en avons qu'une 
trouvaille dans la •paPtie est de l ' Adriatique moyerune en j·uillet. 
Stations du »Hvar«: 67 
Autres stations: --
12) C. radiatus Eh r e n b e r g 
Espece boreale, o,ceanique e1t .neritlique. Ct0nnue aR.tpa[·avant de l'A.driatique. N01Us 
l'avons trouvee dans la partie ouest de l'Adriatique moyenne en mars et avril entre 
11,9 a l6°C de temperature. 
Periode froide: 46, 49, 64, 89 
Autres stations: D(II), Gon. (IX, XI) 
13) C. nodulifer A. S ch mi d t 
Probablement une espece surtout littorale. Des trouvailles sporadiques sont connues de 
toutes les mers d'Europe. Nous ne l'avons rencontree qu'au printemps, sauf une seule 
trouvaille en decembre. Elle etait la plus abondante par une temperature de l'eau 
variant de 13,0 a 15,3°C (fig. 5, a, b). 
Stations du »Hvar«: 
Periode froide: 49, 53, 59, 64, 70, 76, 82, 83 
Periode eha ude: 59 
Autres stations: --
14) C. centralis Eh r e n b erg 
Es,pece boreale, probaiblement oceanique. D'arpres E r c e go vi ć ,(1936) elle a dans 
J'Adriatique orientale moyenne un leger optimum quant aux limites de temperature 
entre 12 et 16°C. Nous avons eu dains notre materiel plus de trouvailles en periode 
froide que chaude et ceci plus pres des c6tes. 
Stations du >>Hvar« : 
Periode froide: 42, 45, 48, 50, 53, 54, 72, 81, 82, 83, 86, 89, 100, 101, 108 
Periode chaude: 36, 41, 43. 65, 77, 79, 80, 81, 94 
Autres stations: D (I, II), Gon. V. j . (par -ci, par-la), M. j. (IX-XII, V) 

15) C. perforat1is E hr c n b e r g 
Espece pelaigique, se rencontre siporadiquement dans toutes les mers d'Eurnpe. Dans 
notre materiel, nous ne l 'avons trouvee qu'en avril . 
Stations du >►Hvar«: 71 
Autres -stations: --
16) C. oculus iridis E hr e n b erg 
Espece oceanique, connue de toutes les mers. En Adriatique moyenne elle semble se 
limiter a la periode printaniere. Nos trouvailles ont eu lieu entre mars et mai. Le~ 
tempemture•s de la mer par laquelle l'espece ~,parai•ssait, va:r:iae111t de 12,2 a 15,6°C. 
Nous avons trouve nos exemplaires depuis la partie centrale jusqu'a la partie 
occidentale de l'Adriatique moyenne. 
Stations clu »Hvar« : 
Periode froide: 45, 55, 73, 79, 87 
Pel'iode chaude: 108 
Autres stations: --
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Planktoniella S ch i.i t t 
17) P. sol (W a 11 i ch) S ch i.i t t 
Fispece oceanique <les m ers ,subtropicales et tropicales. Dans la region ex.ploree nous 
n 'en a vons trouve qu'un seul exemplaire pres de ne de Palagruž, a une temperature 
de l'eau de 21 ,5°C. 
Stations du »Hvar«: 95 
A u tres stations: --

Actinoptychus Eh r e n b e r g 

18) A. adriaticus Gr u n o w 
Selon H u ste d t elle est l'une <les especes les plus repandues dans les .eaux 
c6tieres medli'te[,raneerrmes. Nous en atV101ns r'encon1tre quelques exeimplta,i[•,es tis,oles dans 
notre materiel, en avril et decembre a la station 82, a une temperature de 13,0 a 14,9°C. 
Stati.ons du »Hvar« : 82 
Autres stations: A (XII) 

Asterolampra E hr e n b e r g 

19) A. ma1·ylandica E hr e !1 b e r g 

Espece eu{Pelta.J?iiqiue des mers de l 'Eurqpe ,meiiidioniale. Eln Adriaitiqu,e moyenne eltle 
n 'apparait pas en grandes quantitt~s, mais elle a une large distribution horizontale. 
Dur:anit la periiode plrus charude on l 'a trouvee a presque to1Ute s l es sita1tions de 
l 'expedition en Adriatique moyenne, mais, durant la periode plus froide, elle n 'a pas 
ete notee aux stations entre Vis, Korčula et Palagruž. On l 'a recoltee entre 11,2 
et 25,6°C de temperature. Ma r ch e s on i (1954) mentionne que, en Adriatique, elle 
se comporte comme une forme esti,·ale. 
Stations du »Hvar«: 
Periode froide: 36, 39, 40, 42, 45, 46, 47, 48, 49, 50, 52, 53, 54, 55, 60, 61, 62, 63, 64. 
65, 68, 70, 72, 73, 76, 78, 79, 80, 81, 82, 83, 84, 86, 87, 88, 89, 100, 101, 108 
Periode chaude: 36, 39, 40, 43, 44, 46, 47, 49, 51, 52, 53, 54, 5·5, 57, 59, 60, 61, 62, 63, 64, 
65, 66, 67, 68, 69, 71, 72, 73, 75, 76, 77, 78, 79, 80, 81, 82, 83, 85, 86, 87, 88, 89, 
90, 91, 93, 95, 100, 101, 108 
Autres stations: A, D (perennante), Gon. (V, IX), M. j. (IX) 

20) A. van heurcki B r u n 
Espece connue de toute la region mediterraneenne. En Adriatique, on ne l 'a trouvee 
jusqu'a present que pres d 'Anc6ne. Nous cn avons des trouvailles isolees de la region 
situee entre Palagruž, Biševo et Jabuka et plus loin vers le Nord (fig. 7) . Les 
trouvailles ont eu lieu entre 12,8 et 22,6°C de temperature. 
Stations du »Hvar«: -
Periode froide: 36, 86 
Periode eha ude: 43, 61, 91, 95 
Autres stations: --

21) A. grevillei (W a 11.) Gr e vi 11 e 
Cete espece apparait en exemplaires isoles en Adriatique moyenne. Sa densite 
augmente dans sa partie occidentale. 
Stations du »Hvar«: 
Periode froid e : 45, 49, 50, 52, 59, 60, 70, 76, 79, 82, 83, 86, 100, 101, 108 
Periode chaude: 52, 53, 57, 60, 61, 71, 77, 78, 78, 80, 82, 89, 91, 93, 101 
.i\utres stations: A , D (X-II) 

Asteromphalus Eh r e n b e r g 
22) A. heptactis (B r e b.) R a 1 f s 
Espec'" oceanique des regions temperees. Pour l 'Adriatique moyenne E r c e go vi ć­
(1936) mentionne sa presence durant la periode qui s'etend de juin a octobre. D 'apres 
notre materiel, on voit aussi, qu'elle a une plus large distribution pendant la periode 
chaude - dans la moitie orientale de l'Adriatique en particulier - dans d es iimites 
de temperature entre 20,5 et 25,0"C. Durant la periode plus froide, les trouvaill es ne 
sont que fortuites (fig. 8, a, b) . 
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A.STE P.OMPf-lALUS HEPTAC TIS 
~riod<2 chaude, a 

F1ig. 8 

l<HIZOSOL(NIA ALATA 
Period<2 chouct<2 a 

FJg. 9 

Stations du »Hvar«: 
Periode froide: 36, 65, 82, 100 

No. 1 

b 

b 

Periode chaude: 36, 43, 44, 47, 52, 53, 54, 61, 62, 63, 67, 69, 72, 75, 76, 77, 78, 79, 
80, 82, 83, 87, 88 
Autres stations: A, D (VI-X) 

23) A. robu.stus C a str a c a n e 
Espece -des eaux tern(Pet·ees, raire em. AdricJtique. Nos trouvailles n 'ont eu lieu que 
durant la periode chaude de l'annee entre 22, 6 a 18,9°C de temperature. 
Stations du »Hvar«: 86, 90 
Autres stations: D (VIII) 



No. 1 17 

24) A. flabellatus (B r e b.) Gr e vi 11 e 

Forme littorale, rare en Adriatique. Nous avons trou·ve cette espece en exemplaires 
isoles en mars, avril et juillet entre 13,0 et 23,8'C de temperature. 
Stations tlu »Hvar«: 
Periode froide: 41, 49, 50, 52, 79, 87, 94 
Periode chaude : 46, 57. 58, 73 
Autres stations: A, D (VI-X) 

Actinocyclus E h r e n b e r g 

25) A. enhrenbergi R a 1 f s 
Espece neritique des mers temperees. E r c e go vi ć (1936) la mentionne comme une 
espece tres rare dans la zone cotiere de l 'Adriatique moyenne. Nous l 'avons pourtant, 
dans notre materiel, recoltee a presque toutes les stations. Elle n 'avait pas quantitati­
vement une grande signification. Les temperatures par lesquelles elle apparaissait 
variaient entre 11,9 et 25,7°C. 
Stations tlu »Hvar«: 
Periode froide: 36, 39, 40, 42, 44, 45, 46, 47, 48, 49, 50, 52, 53, 54, 55, 59, 60, 61, 63, 64, 
65, 68, 70, 71, 72, 73, 77, 78, 79, 80, 81, 82, 83, 84, 86, 87, 88, 89, 101, 108 
Periode chaude: 36, 39, 40, 41, 42, 43, 44, 47, 48, 50, 52, 53, 57, 58, 59, 61, 64, 65, 68, 69, 
71, 72, 73, 77, 78, 79, 82, 84, 85, 86, 87, 88, 89, 91, 93, 94, 95, 101 , 108 
Autres stations: D (XII) 

26) A. ehrenbergi va1·. crassa (W. S mit h) H u ste d t 
Elle diđ'fere de l'espece ipar sa ,zone ,sulbma1,gilnale ,plus accerntuee. N-ot.LS ne ,1'av01n:s 
trouvee qu'une seule fois en fevrier a 13,0'C de temperature de la mer. 
Stations tlu »Hvar«: 48 
Autres stations: --

II. Solenioideae 

Schroederella Pa vi 11 a r d 
27) Sch. delicatula (H. Per a g a 11 o) P a vi 11 a r d 
Especc neritique des mers plus chaudes. Commune en Adriatique moyenne. Durant 
l 'e,poque plUIS chaude de l'an:nee on l'a trouvee a ibeauooup plu\S de stations que 1Pendam.t 
la periode plus froide et principalement en aout, septembre et juillet par les tempera­
turcs les plus elevees. 
Stations tlu »Hvar«: 
Periode froide : 36, 47, 48, 49, 52, 54, 55, 68, 70, 71, 76, 78, 80, 82, 83, 84, 86, 88, 100, 101, 108 
Periode chaude: 41, 42, 43, 44, 45, 46, 49, 50, 51, 52, 53, 54, 55, 59, 60, 61, 63, 64, 65, 6il, 
69, 71 , 72, 73, 74, 77, 79, 81, 82, 85, 86, 87, 89, 90, 93, 101 
Autres stations: A, D (VIII-XI) 

Dactyliosolen C a s t r a c a ne 

28) D. mediterraneus H. Per aga 11 o 
Espece neritique, sporadiquement oceanique, apparaissant c;a et la dans les eaux 
exterieures de l' Adriatique moyenne. Plus frequente dans les echantillons de la 
ceinture cotiere. 
Stations du »Hvar«: 
Periode froide: 39, 50, 52, 72, 86, 94 
Periode chaude: 44, 63, 68, 80, HO 
Autres staJtions : A, D (XJ-'1•), Gon. (Ili-IX), V. j . . (-111, IV, XI), M. j. (III, IV) 

Leptocylindrus C 1 e v e 
29) L. danirns C 1 e v e 
Espece neritique, probablement temperee. Selon E r c e go vi ć (1936), elle est peren­
n.ante damJS la zone cotiere ci qui s'accor<de avec ,no:s trouvaille.s •de Miljet. Dan:s le 
materiel de l'expedition »Hvar« on ne l'a trouvee qu'en avril. 
Stations du »Hvar«: 52 
Autres stations : A, D (I-XII), Gon. (I-XII), M. j. (V) 
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:o. L. adriaticus S ch r o e d e r 
Đs:pece nerihlqrue. perenin:a1!11te dans nos eiarux c6'tieres (E ,r c e go vi ć, 1936). Dans le 
materiel du large de l'Adriatiqrue ,on ne l'a rencontree qu'en avril. 
Stations du »Hvar«: 52 
Autres stations: A, D (I-XII), Gon. (V, XI) 

Guinardia H. Per aga 11 o 

31) G. flaccida (C a str a c a n e) H. P e r aga 11 o 
Espece neritique des mers temperees tlu Sud. E r c e go vi ć (1936) la considere comme 
perennam;te pot.1Jr la a·eglion c&tiere exploree. Nous n'en avons qrue trois tirO'UvaiUes de la 
croisiere du »Hvar«; faites a l'interieur de la zone des archipels de la partie orientale 
de l'Adriatique. 
Stntions du ►►Hvar«: 
Periode froide: 81 
Periode chaude: 53, 83 
Autres stations: A, D (!--XII), Gon. (IX~III) 
32) G. blavyana H. P era g a 11 o 
Espece oceanique qui apparait aussi dans la zone neritique. Elle n'a pas ete note 
arux statio111s de Ia ca,ITllPaig,ne du »•Hvar«. !Nous ne l'avons trouvee qu'a Gonotuns,ka en 
janvier et en faibles quantites. E r c e go vi ć (1936) la mentionne egalement. 
Stations du »Hvar« : --
Autres stations: A, D (sporadique), Gon. (I) 

Rhizosolenia E h r e n b e r g 
33) Rh. firma G. Ka r ste n 
Elle a ete note seulement par E r c e go vi ć (1940) aux stations A, D. 
Stations du »Hvar«: --
Autres stations: A, D (VII-X) 

34) Rh, be1goni H. P era ga 11 o 

E r c e go vi ć (1936) a trouvee cette espece dans les eaux cotieres. Elle n'a pas ete 
recoltee aux stations tlu »Hvar«. 
Stations du »Hvar« : -- • 
A u tres stations: D (X) 

35) Rh. delicatula C 1 e v e 
Espece neritique des eaux temperees. Dans notre materiel nous ne l'avons trouvee 
qu'en avril et septembre a deux stations. 
Stations tlu »Hvar•<: 
Periode froide: 72 
Periode eha ude: 80 
Autres stations: --
36) Rh. stolterforthi H. P e r a g a 11 o 
Espece neritique mentionnee aussi comme oceanique. Elle est l'une des espece les 
olus communes dans la bande c6tiere de l'Adriatique moyenne. Au large nous ne 
i•avon's rtirouvee qru'en av1irl a deis teffiiPeratiures de Ia mer va11ia111t de 13,6 a 14,4°C. 
Stations du »Hvar«: 52, n 
Autres stations: A (I-XII) , D (n'a pas ete rencontree au cours du printemps et de 
l'ete), Gon. (I-XII). 

37) Rh. robusta !Norma n . 
Espece ,oceanique des mers plus chaude.s. E r c e go vi ć (1936) et P u ch e r-P e tko vi ć 
(1957) mentionnent des trouvailles isolees en Adriatique moyenne. Dans les echantil­
lons de la croisiere »Hvar« cette espece est assez frequente, mais toujours en un petit 
nombre d'exemplaires. 
Stations tlu »Hvar« : 
Periode froide: 36, 40, 42, 45, 47, 48, 64, 65, 69, 82, 86, 87, 100, 108 
Periode chaude: 36, 42, 43, 44, 48, 52, 53, 61, 62, 76, 78, 79, 80, 82, 83, 86, 87 
Autres stations: A, D (X, XI), Gon. (I. VI) 
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38) Rh. imb1·icata B r i g h t w e 11 
Espece oceanique des mers temperees. On ne la trouvee plus ±requement en Adriatiquc 
moyenne que durant la periode plus Iroide de l 'annee. 
Stations du »Hvar-«: 
Periode froide: 39, 40, 48, 50, 65, 72, 76, 82, 84, 87, 94 
Periode chaiude: 36, 53, 74, 80, 82, 90 
Autres stations : A, D (IV-XI, I) 

39) Rh. imbricata var. shrubsolei (C 1 e v e) S c hr o e d e r 
D.ans le •ma:ter,i-€11 de ,1',e:,qped~ltilCIIIl »HVJalr« on en note q,uelques tr,oiuvadlles d 'm nriJ, aout 
et septembre entre 17,4 et 2-i ,5°C de temperature. 
Stations du »Hvar«: 
Per iode froide: 54 
Periode chaude: 54, 60, 83 
Autres stations : --
40) Rh. styliformis B r i g h t w e 11 
Espece oceanique des mers temperees. E 1· c e g o vi ć (1936) la considere comme peren­
nante pour la cote dalmate moyenne, P u ch e r - P e tko v ić (1957) comme comrnune 
dans les parages, de l'ile de Mljet avec interruptions en ete. Ce que ne nous permet­
tra i t pa:s de condure 'le 1ma:teniel diiartornique de l'expeditdon »•Hvar«, etant donrn~ qu'il 
n 'en comportait que quelqu<~s exemplaires. 
Stations du ,;Hvar« : 
Periode froide : 50, 63 
Periode chaude : 5!!, 68 
Autres stations: A, D (I-XII), Gon. (I-XI) 
41) Rh. calcar avis S ch u 1 t z e 
&ipece ocea.nique des mer,s chaudes. Em Adriatique moyenne on l 'a rencontree a 
toutes les stations, sauf trois . 
Stations du »Hvar«: (presente a toutes les stations) 
Autres stations : A, D (I-XII), Gon. (I-XII), V. j. (III, XI), M. j. (XII) 

42) Rh. alata B r i g h t w e 11 
Espece oceaniq1,1e des eaux temperees . E r c e go vi ć (1936) la considere comme 
perennante dans les eaux cotieres de la partie orientale de l'Adriatique moyenne. 
D'apres notre materiel, nous voyons que pendant la duree des recherches 1948/4!!, 
elle a damine a,u lairige de .l'Adl1iartique moyemne rdurant la (Per'i.~de rp:lus cha1ude de 
J'an.nee. Au cours de Ja periode froide nous ne l 'avons recoJtee qu'en mars et avril, 
et elle a ete introuva!ble pendant leis mois d'hiver (fig. 9, a . b). 
Stations du »Hvar«: 
P eriode froide: 36, 39, 59, 82, 87, 88 
Periode chaude : 36, 41 , 43, 44, 46, 47, 48, 50, 51 , 52, 53, 54, 60, 61, 62, 63, 64, 65, 67, 68, 
12, 73, 75, 7~ 77, 78, 7~ so, 8~ 84, 85, si 88, 90, 91, 95 

43) Rh. alata f . gracillima (C J e v e) Gr u no w 
Forme cotiere, probabJement tout a fait neritique. Dans les eaux cotieres de l'Adria­
tiquc moyennc on Ja trouve parfois en assez notabJes quantites. Pour le large de 
l'Adriatique moyenne on a enregistre des trouvailles durant Ja . periode avril-­
-septembre entre de larges limites de temperature: 11,2 a 25,6' C. 
Stations du »Hvar«: 
P eriode froide : 50, 52, 72, 82 
P eriode chaude : 39, 68, 80, 86, 90, 91, 100 
Autres stations : Gon. (I-XII), M. j. (XII, V) 
44.) Rh. castracanei H . P e r a g a 11 o 
Espece pelagique des eaux chaudes. D'apres notre m ateriel nous pouvons conclure 
qu 'elk est une espece nettement estivale. Nous l 'avons notee dans nos echantillons 
d.e juin a septembre alors que de la periode plus froide nous n 'avons que deux 
trouva illes (fig. 10, a: b). Les temperatures par lesquelles cette espece etait le plus 
largement di-stribuee variaie nt enh·e 17,1 et 25,7°C. 
Stations tlu »Hvar« : 
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Periode froide: 76, 100 
Periode chaude: ·39, 40, 45, 46, 50, 51, 54, 55, 57, 59, 60·, 63, 64, 65, 66, 67, 73, 74, 75, 77, 78, 
79, 80, 87, 88, 90, 94 
Autres stations: D (II, VII), Gon. (IX-III) 

DJ-HZ0S0L ENIA GASTRACANU 
Periode choude Pariode froide b 

Fig. 10 

Cl-lAtTOC ~ P.OS ATLANTICUS var: riqopolilana 
PirioctQ. choude o PeYioda, froidQ. b 

UL Biddulphioideae 

Bacteriastrum S h a d b o l t 
45) B. delicatitlum Cilev e 

Fig. 11 

Espece oceanique des mers t-=mperees , Elle atteint une notable quantite pendant la 
periode frolde de l'acrmee ou elle est lai1gement repa,ndue dans les eaux de l'Adriatique 
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moyenne . Durant la periode plus chaude de l'annee elle etait beaucoup mieux repre­
sentee au voisinage des c6tes eist que ouest. Nous l 'avons trouvee a de:s tem.rperatures 
allant de 12,1 a 23,7'C. 
Stations du »Hvar«: 
Periode froide: 36, 39, 40, 42, 45, 48, 49, 52, 53, 61, 63, 64, 65,- 68, 69, 70, 71, 72, 76, 7Đ, 
80, 82, 84, 86, 89, 94, 100, 101, 108 
Periode chaude: 40, 44, 48, 53, 58, 61 , 63, 67, 74, 75, 76, 78, 84, 90, 91, 93, 95, 101, 108 
Autres stations : A, D (I- XII), Gon. (I-XII), V. j . (I-VI), M. j. (III, VI, IX) 

46) B. hyalinum L a u d e r 
Espece neritique, beaucoup plus faiblement representee en Adriatique moyenne que 
l 'espece precedente. Nous avons davantage de trouvailles de la partie orientale de 
l'Adriatique moyenne que de l 'occidentale, ou elles sont sensiblement plus rares. 
Nous les avons trouvees a des temperatures variant entre 13,0 et 23,7'C. 
Stations du »Hvar«: 
Periode froide: 39, 52, 53, 63, 72, 73, 82, 94, 100 
Periode chaude: 36, 44, 53, 67, 74, 76 
Autres stations: A, D (XI-IV) 

47) B. elongatum C 1 e v e 
E r c e go vi ć (1936) a note cette espece dans la zone c6tiere de l 'Adriatique moyenne. 
Stations du »Hvar,, : --
Autres stations : D (X) 

48) B. biconicum P a v i 11 a r d 
E r c e go vi ć (1940) a note l'apparition sporadique de cette espece dans les eaux 
c6tieres de l'Adriatique moyenne. 
Stations du »Hvar«: --
Autres stations: D (I, II , VII, VIII) 

4.9) B. mediterrnneum Pa vi 11 a r d 
Cette espece a ete trouvee pendant l 'automne et une partie de l 'hiver a la station 
D (E r c e go vi ć, 1936). 
Stations du >►Hvar«: --
Autres stations: D (IX- XII) 

Chaetoceros Eh r e n b erg 

50) Ch. atlanticus var. neapolitana (S ch r o e d e r) H u ste d t 

Espece oceanique des 1·egions arctiques, qui aJpparait aU!Ssi da!ns la zone neritique. 
On la rencontre souvent, pendant la periode froide, dans les eaux exterieures de 
l'Adriatique moyenne, ma-is quantitativement elle est neglig-ealble {!fi,g. 11, a, lb). 
Stations du »Hvar«: 
Periode froide: 36, 39, 45, 60, 61, 72, 82, 83 
Periode chaude: 81, 87, 88 
Autres stations: A, D (automne, hiver), Gon. (VII, XI), M. j. (V, IX) 

51) Ch. densus C 1 e v e 
Espece oceanique des eaux temperees. Dans notre materiel nous n 'en avons rencontre 
que quelques exemplaires en juillet et aout. 
Stations du »Hvar«: 
Periode chaude: 76, 84, 86 
Autres stations: A, D (fin de l 'ete, debut de l 'automne) 

52) Ch. tetraslichon C 1 e v e 
Esipece 01cea'l11iq,ue des eaux ohaUJdes jusqu'a ,temperees. ElQe est ,un peu 1m ieux repre­
sentee pendant la periode plus chaude au large de l 'Adriatique moyenne. 
Stations du »I-Ivar«: 
P eriode froide: 100, 101 
Periode eha ude: 44, 52, 62, 65, 85, 89, 93 
Autres stations: A, D (IX, X), Gon. (VI- XI), V. j . (IX) 
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53 Ch. dadayi P a v i 11 a r d 
Espece oceanique des mers tropicales eL meridionales temperees. Nous l 'avons trouvee 
a un petit nombre de stations et exclusivement pendant la periode chaude de l'annee, 
a des temperatures de la mcr allant de 18,3 a 23,5°C. 
Stations du »Hvar«: 58, 66, 90 • 
Autres stations: A, D (VIII- X) , M. j. (VI, IX) 

54) Ch. rostratus L a u d e r 

Ei=>pece des mel's plus chaudes . Nos trouvailles en eu lieu pendant la periode plus 
froide de l 'annee, entre 12,1 et 15,6'C de temperature, sauf une trouvaille en septembre 
par 22,3°C. _ 
Stations du »Hvar« : 
Periode froide: 39, 40, 69, 76, 82, 86 
Periode chaude : 36 
Autres stations : A, D (perennante) 

55) Ch. rostratus L a ude r var. elongata 

Cette variete a ete observee pour la premiere fois par l 'auteur (P u ch e r - Pet kov i ć, 
1957) dans les parages de l'ile de Mljet. Dans le materiel de l 'expedition »Hvar►► nous 
ne l'avons trouvee qu'en juin a 19' C de l'eau de mer. 
Stations du »Hvar«: 90 
Autres stations : Gon. (VI, VII), V. j . (XI) , M. j. (XII) 

56) Ch. peruvianus B r i g h t w e 11 

Especc oceanique des mers temperees et chaudes. Nous l'avons recoltee en exem­
plaires isoles penrdaint Ja [Periode iplus chaude a des temperatures de la mer allaint de 
17,1 a 24,5°C, sauf une foi's en av1,il pa:r 13,8°C. 
Stations du ►►Hvar«: 
Periode froide: 72 
Periode chaude: 42, 54, 60, 63 
Autres stations: A, D (I- XII), V. j. (III, VI), M. j. (III-VII) 

57) Ch. decipiens C 1 e v e 

Espece oceanique, boreale-arctique. Dans nos peches hivernales elle etait bien 
representee (fig. 12, a, b) . 
Stations du »Hvar« : 
Periode froid e : 40, 44, 46, 48, 49, 52, 53, 59, 60, 65, 68, 69, 77, 78, 88, 94, 100, 101, 108 
Periode chaude: 52, 54, 65, cn, 75 
Autres stations: A, D (I-XII), Gon. (VII, XI, XII), M. j. (IX, XII) 

58) Ch. loren.zianus G r u no w 

Espece neritique des mers chaudes et temperees, !'une des plus importantes dans la 
production de phytoplancton de l 'Adriatique moyenne. Plus largement distribuee · 
durant la periode froide pencJ.ant laquelle nous l 'avons trouvee a la majorite des 
stations explorees . 
Stations du »Hvar<•:: 
Periode froide : 36, 39, 40, 42, 45, 48, 49, 50, 52, 53, 54, 59, 61, 63, 65, 68, 69, 71, 72, 73, 
79, 81, 82, 84, 86, 89, 94, 108 
Periode chaude: 48, 54, 57, 61, 66, 68, 74, 75, 76, 78, 79, 82, 90; 93, 94, 101 
Autres stations: A, D (fin de l 'hiver, debut de l'ete), Gon. (I- XII), V. j. (automne, 
hiver), M. j . (automne, hiver) 

59) Ch. compressus L a u d e r 

Espece nerli tique, 1b-oreal,e jrusqru'a 1teim1Peree. Nous 1l'avo ns 1rencontree ~ et 1a en assez 
faibles quantites . 
Stations du »Hvar«: 
Periode froide : 44, 48, 82 
Periode cha ude: 53, 81, 82, 83 
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Autres stations: A, D (toujours, sauf l'ete), Gon. (III, V, VIII), V. j. (IX, XI, VI), 
M. j. (VII, XII) 

60) Ch. didymus var. anglica (Gr u no w) G r a n 
Elle a ete notee par E r c e go vi ć (1936) pom- la region cotiere de l 'Adriatique 
moyenne. 
Stations du »Hvar«: -­
Autres stations : D (I) 

61) Ch. affinis (L a ude r 
Es:pece ner'itique des eaux temiperees jouant un role important dans 1a production de 
phytoplancton adriatique de la periode froide, alors qu'elle est largement repandue en 

., CHADOUROS DECIPIENS '--' 
Periode chauda. Periode froidQ, b 

Fig. 12 
CHAE.TOCEROS NFINIS 

P<iriodci eha.ude a PeriodQ. froid<Z, b 

Fig. 13 
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Adriatique entre les limites de temperature de 12 a l6°C. De Ja periode chaude nous 
avons quelques trouvailleis forfuites ca et la (fig. 13, a, b). 
Statio:.is du »Hvar« : 
Periode froide: 36, 39, 40, 42, 44, 45, 46, 47, 48, 49, 50, 52, 61, 62, 63, 64, 65, 68 , 70, 71, 
72, 73, 79, 80, 81, 82, 83, 86, 89, 94 
Periode chaude: 45, 91 , Đ3, 100, 101, 108 
Autres stations: A, D (I-XII), Gon. (III, V), M. j. (XI) 

62) Ch. affinis var. circinalis (M e u ni e r) H u ste d t 
Espece nćritique des mers temperees. Assez commune au large de l'Adriatiqlle 
moyenne. Nous en avons eu plus de trouvailles en periode froide. 
Stations du »Hvar« : 
Periode froide : 36, 68, 69, 70, 77, 87, 100, 108 
Periode chaude: 42, 55, 69, 82, 83 
Autres stations: A, D (hiver, printemps) 

63) Ch. laciniosus S c h li t t 
Espece neritique des mers temperees. En Adriatique moyenne nous avons quelques 
trouvailles isolees. 
Stations du »Hvar«: 
Periode froide: 39, Đ4 , lOĐ 
Periode chaude: 85, 86, 95 
Autres stations: A, D (IV, VII, XI), V. j . (IX, XI) 

64) Ch. brevis S c h li t t 
Espece nerlitique des mer!s dha'Udes, que noU1S n'avon,s noitee a aucune srta1tfon du 
,►Hvat-<< , 

Stations du »Hvar•<: - -
Autres stations: A, D (III, IV), V. j . (XI), M. j. (V, VI, XI) 

65) Ch. subsecundus ( G r u n o w) H u s t e d t 
:Elspece neiitique, boreale-ru.ttique. Se1on Gr a n espece des reg1ons tem[l)erees du 
Nord. On l 'a recoltee a un petit nombre de stations de l 'automne au printemps. 
Stations du »Hvar« : 
Periode froide: 40, 52, 82, 83 
Periode chaude: 36, 63 
Autres stations: A, D (I- XII) 

66) Ch. diversus C 1 e v e 
Espece neritique, trnpicale et subtropicale. Dans notre materiel nous ne l'avons pas 
trouvee en q'U1anfi.tes noitaible:s. La plu,pa,rt des .trouvaiUes 'sont de ~a perfode fr,oide de 
l'annee. 
Stations du »Hvar« : 
Periode froide :40, 48, 72, 76, 82, 86, 108 
Periode chaude: 57, 76, 78 
Autres stations: A, D (I- XII), Gon. (I- XII), V. j . (VI) 
67) Ch. messanensis C a s t r a c a n e 
Espece neritique des mers temperees et chaudes, qui peut atteindre des quantites 
notables au printemps. Dans nos echantillons nous ne l 'avons trouvee que depuis la 
fin de l'hiver et pendant un partie du printemps a des temperatures de 12,4 a 13,5°C. 
Stations du »Hvar« : 
PEcriode froide : 39, 48, 55, 84 
A u tres stations: A, D (I- XII), Gon. (V, IX, XII) 
68) Ch. wighami B r i g h t V./ e 11 
Espece neritique d2s m ers temperees. Dans le materiel du »Hvar n o:.is ne l 'avons 
rencontree qu'a deux stations. 
Stations du »Hvar«: 
Periode froide: 72 
Periode chaude: 90 
Autres stations: A (I, V), Gon. (V), V. j . (VI), M. j . (commune) 
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69) Ch. vixvis'ibilis S c h i 1 l e r 
Espece ·ner•itique qu'CJln n 'a rtrouvee en g;randes qua,ntites qu 'en avril aux staitfons 
82 et 83 . 
Stations du »Hvar«: 
Periode froide: 82, 83 
Autres stations: A, D (IV-VI), Gon. (V-VII, X, XI), V. j . (IX), M. j. (V, IX) 
70) Ch. curvisetus C 1 e v e 
Espece neritique des mers temperees. La plupart des trouvailles ont eu lieu pendant 
la periode froide. 
Stations tlu »Hvar« : 
Periode froide : 36, 39, 40, 44, 48, 49, 50, 52, 59, 60, 77, 78, 79, 81, 83, 94 
Periode chaude: 43, 62, 72, 78, 82, 83, 94 
Autres stations: A, D(presence permanente, sauf en ete). 
71) Ch. anastomosans G runo w 
Espece neritique des mers temperees et chaudes. Sporadique en Adriatique moyenne. 
Stations du »Hvar«: 
Periode froide : 83, 100 
Periode chaude: 62, 72 
Autres stations: A (X), Gon. (XI), V. j. (IX, XI), M. j. (XI) 
72) Ch. tortissimus Gr a n 
Espece neritique a caractere boreal. Nous l'avons recoltee en decembre seulernent 
surla cote orientale de l'Adriatique moyenne. 
Stations du »Hvar«: 
Periode froide: 82, 83 
Autres stations: A , D (X-II, VI), Gon. (III, IV), V. j . (XI), M. j. (XI) 
73) Ch. socialis L a u d e r 
Espece neritique des regions temperees. Pour l 'Adriatique moyenne elle a et{: 
enregistree par E r c e go vi ć (1936), l 'hiver. 
Nous ne l 'avons pas rencontree. 
Statio;ns du »Hvar« --
Autres stations: D (I , 11) 

Dityhim B a i 1 e y 
74) D. brightwelli (W e s t) Gr u n o w 
Espece neritique des eaux temperees que E r c e go vi ć (1936) a notee pour les eaux 
c6tieres de l' Adriatique moyenne. 
Stations du »Hvar« : - -
Autres stations: D (V) 

Triceratium Eh r enb er.g 
75) T. elongatum Gr u no w 
Espece benthique mentionnee par l'auteur (1957) pour la reg10n de l'ile de Mljet au 
printemps et en automne. Elle n'a ete notee qu'une seule fois dans le materiel dn 
»Hvar<< en mars, par 12, 7' C de temperature. 
Stati-cms du »Hvar«: 39 
Autres stations: Gon. (III, V, IX), V. j . (IV), M . j . (V, VI) 

Biddulphia G r a y 
76) B. mobiliensis B a i 1 e y 
E:spece neiitique, oonnue de la region de l'.A!d1iatique moyenne. 
Nous ne l 'avons rencontree qu'au voisinage de l 'ile de Mljet. 
Stations clu »Hvar« : 
Autres stations : A, D (I- III), Gon. (I) 
77) B. pulchella Gr a y 
Espece benthique des regions temperees. Au large de l 'Adriatique moyenne nous n 'en 
avons que quelques trouvailles de juin a decembre. Cette espece apparaissait a des 
temperatures variant de 15,4 a 23,7°C. 
Stations du »Hvar«: 
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Pćriode froide • 83 108 
Periode chaud~: '14, 47, 80, 86 
A.u tres stations: A, D (l, VIII), Gon. (IX) 

78) B. catenata S ch u s s n i g 
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Espece exclusivernent adriatique que nous n 'avono trouvee qu'a l'ile de Mlj et (1957). 
• Stations du »Hvar«: 

Autres stations: A, D (XI, XII), V. j. (VI, VII) 

79) B. schroederiana S ch u s s ni g 
Espece neritique adriatique que nous n 'avons energistree qu 'a Mljet (1957). 
Stations du »Hvar«: --
Autres statiorns: V. j . (VI, VII) 

lsthmia Aga r d h 
80) I. enervis E hr e n b e r g 
Forme littorale, connue de toutes les c6tes oceaniques. Nous n'en avons renconti-e 
qu'un unique exemplaire pres de Šolta a une temperature de 13, 4 ° C en avri l. 
Stations du »Hvar«: 81 
Autres stations: --

Cerataulina H. Per a ga 11 o 
81) C. bergoni H. Per aga 11 o 
Espece neritique des mers temperees et chaudes. Elle est perennante dans les eaux 
c6tieres de l'Adriatique, comme aussi a Gonoturska (E r c e go vi ć, 1936, P u ch e r­
p e tko vi ć, 1957). Dans le materiel du »Hvar«, elle n'a ete trouvee qu'a trois 
stations pal' des temperatures variant de 13, 6 a 19, 9° C. 
Stations tlu »Hvar«: 
Periode froide: 52, 72 
Periode chaude: 90 
Autres stations: A, D (I-XII), Gon. (I-XII) 

H emiaulus Eh r e n b erg 
82) H. haucki. G r u n o w 
Espece oceanique-neritique des mers temperees et tropicales . 
Tres repandue en Adriatique moyenne ou elki a damine pendant toute la periode 
chaude. 
Sta tions du »Hvar«: r 

Periode froide: 36, 42, 45, 52, 62, 63, 65, 68, 72, 76, 78, 79, 80 , 81, 82, 86, 89, 94, 100, 108 
Periode chaude: 36, 39, 40, 42, 43, 44, 47, 53, 54, 56, 57, 58, 59, 60, 61, 62, 67, 68, 72, 73, 
74, 75 , 76, 77, 78, 80, 82, 83, 84, 86, 87, 88, 90, 91, 93, 94, 95 
Autres stati,ons: A, D (I--XI,I), Gon. (permanente avec de breves interruptio ns). V. j. 
(IX, XI) 

83) H. sinensis Gr e vi 11 e 
Especc neritique des mers temperees et chaudes. Ell e est moins frequente que la 
precedente en Adriatique moyenne . 
Stations du ►►Hvar«: 

Periode froide: 39, 40, 45, 52, 63, 70, 79, 82, 87, 108 
Periode chaude: 36, 44, 53, 56, 60, 61, 68, 72, 79, 80, 83, 90 
A u tres stations: D (Qa et la en hiver), Gon. (VI) 

PENNALES 

L Fragilarioideae 

Rhabdonema K u t z i 11 g 
84) Rh. adriaticum Kut z i 11 g 
Esp ece tych01Pela,giq,ue, epilphyte, mentiol1!11ee pa,r E 'l" c e go v ~ ć (1936) c-omlll1e une 
trouvaille fortuite dans son materiel. Assez frequente a nos stations, elle a domine 
pendant la periode chaude de l 'annee. 
Stations du »Hvar·«: 
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Periode froide: 40, 44, 72, 81 , 82, 83, 87, 108 
Periode chaude: 40, 43, 44, 48, 54, 57, 75, 77, 79, 80, 83, 91, 94, 101 
Autres ;;tati-ons: A, D (fortuite), Gon. (~utomne jusqu'a la fin du printemps). M. j. 
(V, VI) 

'l'abellaria Eh r e n b erg 
-85) T. fenestrata (L y n g b y e) Kut z i 11 g 
Espece tychopelagique que nous 11'avons trouvee que dans les parages de l'ile de 
Mljet (1957). 
Stations du »Hvar«: --
Autres stations: Gon. (V-IX), M. j. (IX) 

Striatella Aga r d h 

86) S. unipunctata (L y 11 g b y e) Aga r d h 
Espece tychopelagique qui n 'a ete rencontree dans le plancton estival qu'a certaines 
sta tions a des temperatures de la mer de 13, 6 a 19, 9° C. 
Stations du »Hvar«: 
Periode froide: 53 , 72 
Periode chaude: 90 
Autres stations: A, D (fortuite), Gon. (IV-IX), V . j. (III, IV, VI) , M. j . (III, IV, V) 

87) S. interrupta (E hr e n b e r g) H e i b erg 
Espece tychopelagique que nous avons trouvee a Mljet en exem.plaires isoles. 
Stations du »Hvar« : --
Autres stations: A, D (III-IV), Gon. (I , VII), V. j. (III, VI, IX), M. j . (III, V, VII) 

Grammatophora E h r e n b e r g 

88) G. oceanica var. macilenta (W. S m i t h) G r u 11 o w 
Notee par E r c e go vi ć (1936) pour l 'Adriatique rr1oyenne. 
Stations du »Hvar« : --
Autres stations: A, D (hiver) 

Licmophora A g a r d h 
89) L. flabellata (C a r m.) A ga r d h 
E r c e go vi ć (1936) a enregistre cette espece pour les c6tes de l'Adriatique moyenne. 
Stations du »Hvar« : --
Autres stations: A, D (hiver, printern.ps) 
90) L. paradoxa (L y n g b y e) Aga r d h 
Espece tychopelagique, que nous n 'avons trouvee que dans la region de l'ile de Mljet 
(1957). 
Stations du »Hvar« : --
Autres stations: A (IV), Gon . (IV, V) 

91) L. communis (E hr e n b e r g) H e i b e 1· g 
Espece tychopelagique que nous n'avons recolte que dans l'ile de Mljet. 
Stations du »Hvar«: --
Autres stations: A, D (printemps), Gon. (III- XI), V. j . (IX), M. j. (IV, V) 

Synedra E h r e n b e r g 
92) S . gailloni (B o r y) E h r e n b e r g 
Trouvee une seule fois en septembre par 19, 6° C. 
Stations du »Hvar,,: 71 
Autres stations: --
93) S. undulata B a i 1 e y 
Espece littorale des mers temperees jusqu'a subtropicales. Nous en avons eu plusieurs 
trouvailles durant nos recherches. • 
Stations du »Hvar« : 
P eriode froide: 42, 44, 62, 65, 79, 81, 82 
Periode chaude: 77, 85, 86, 93 
Autres stations: Gon. (IV-XI), V. j. (III, IV, VI, IX), M. j. (I-XII) 



28 No. 1 

Thalassionema G r u n o w 
94) Th. nitzschioides Gr u n o w 
Espece ;p1anctonique neritique des mers temperees. Dans notre materiel nous l'avons. 
trouvee de septembre a avril. 
Stations tlu »Hvar«: 
Periode froide: 36, 39, 55, 65, 72 
Periode chaude: 53, 61, 82 
Autres stati.ons: A, D (hiver), Gon. (I), V. j. (XII) 

95) Th. nitzschioides var. lanceolata G r u no w 
E r c e go vi ć (1936) l 'a notee en hiver a la stati.on D. 
Stations tlu »Hvar«: --
Autres stations: D (XI, I, II) 

Thalassiothrix C 1 e v e e t G r u n o w 
96) Th. longissima C 1 e v e e t G r u n o w 
Espece oceanique boreale-arctique. Sur nos stations c6tieres, elle constitue parfois une 
grande partie de la masse a l'epoque de l 'epanouissement hivernal des Diatomees. 
Dans le materiel tlu »Hvar« nous en avons quelques trouvailles au printemps et en 
automne, entre 12, 6 et 22, 4° C. 
Stations tlu »Hvar«: 
Pćriode froide: 39, 52 
Periode chaude: 61, 93 
Autres stations: D (I, 11), Gon. (XII, V, VI), V. j. (IV), M. j. (V) 

97) Th. jrauenjeldi Gr u n o w 
L'une des especes les plus communes en Adriatique, perennante, presente a toutes. 
nos stations. Elle joue un role de premier plan dans la production planctonique de la 
periode froide. 
Stations tlu >sHvar« : ,{ipresente a toutes les suations) 
Autres stations: A, D (I-XII), Gon., V. j., M. j. (I-XII) 

98) Th. mediterranea P a vi 11 a r d 
Pechee seulement dans les parages de l'ile de Mljet (1957). 
Stations tlu »Hvar« : --
Autres stations: A, D (XI-Ili), Gon. (I, III, VIII, XII), V. j. (III), M. j. (III) 

Asterionella H a s s a 1 
99) A. nata.ta Gr u n o w 
Enregistree par E r c e go vi ć (1910) pour la region c6tiere. 
Stations tlu »Hvar«: --
Autres stations: A (automne) 
100) A. ja.ponica C 1 e v e 
Une seule colonie a ete trouvee en decembre a la stati.on 83. 
Stations tlu »Hvar«: 83 
Autres stations: D (X) 

IILAchnanthoideae 
Cocconeis E h r e n b e r g 

101) C. maxima (Gr u 11 o w) Per aga 11 o 
Forme littorale des mers temperees, con11ue des c6tes mediterranee11nes. Notee par 
Rampi (1940) pour l'Adriatique moyenne. Les trouvailles sont sporadiques. Nous 
l'avons recoltee a une seule stati.on a une temperature de l'eau de 23,2° C. 
Stations du »Hvar« : 50 
Autres stations: --
102) C. scutellum Eh r e n b erg 
Espece tychopelagique, connue de l'Adriatique. E r c e go vi ć (1936) la mentionne 
comme etant rare pour !a cote orientale de l'Adriatique moye11ne. D'apres notre 
materiel 011 peut conclure qu'elle a une large distributio11 e11 Adriatique, bie11 qu'elie 
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ne soit p.ais presente en grall1'des quantites . Nous l '.avons rec,olte pe.ndant -toute la 
duree de nos recherches. 
Stations du »Hvar«: 
Periode froide: 44, 50, 53, 60, 63, 71, 72, 76, 80, 81, 82, 83, 86, 87, 101 
Periode chaude: 36, 44, 47, 48, 52, 57, 58, 62, 65, 67, 71, 72, 80, 93, 101, 108 
Autres stations: A, D {(;a et la, isolement) 
103) C. placentula var. lineata? 1(El h Ten b erg) C 1 e v e 
P e ·raga 11 o H. et M. {1908) 1a :con:siiderent com.me une esipece des eaux douces, et 
mentionnent var. lineata pom· les regions d'eaux saumatres : de Rovinj par exemple 
{Zanon, 1941). Dans t.ou te la region ·soum'ise a 11QS investi,gation:s 1nous avom; trouve 
une fOI1llle qui aippartient -certainement a cette variete. C'est une plan te ty;pique de la 
periode ohaude de l'annee. Son a!m)adtion est liee a des temperatures de l'ea.u de mer 
de 14,8 a 25,1 °C et a une saLinite 1de 37,97 a ·38,68%0, -Pendant 1a periode fro ide, nous e.n 
.avons eu deux trouvailles fortuites, dont l'lhl'le en novembre entre les li mites de 

C.OCCONEIS DLAC[NTULA \O.r. liriooto 
Period~ c houd11. ~ri OOQ, f roid.12 b 

F.tg. 14 

temperature que nous venons d 'i..ndiquer, et l'autre en avril a 14,1 °C (fig. 14, a, b). 
Stations du »Hvar«: 
Periode froide: 63, 108, 101 
Periode chaude : 41, 45, 47, 50 , 51, 53, 55, 60, 61, 64, 65, 71 , 72, 73, 77, 79, 85, 86, 89, 93 
Autres stations : --

Achnanthes B o r y 
104) A. longipes A ga r d h 
Espece littorale qu'E r c e go v i ć (1936) a trouvee dans des echantillons de l 'Adria­
tique moyenne. 
Stations du »Hvar«: --
Autres stations: A, D (sporadique) 

IV. Na vi c u l o i d e a e 
Navicula Bor y 

105) N . pennata A. S ch mi d t 
Espece littorale, rencontree en decembre seulement a une temperature de 14,9° C. 
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Stations du ►►Hvar«: 82 
Autres stations: --

106) Navicula sp. 

No. 1 

D'ap,res ,l,a ili1lteratu'l:e dont nos avons di!spase. nous n'avons rpu ideilltifier l'esrpece. 
Elle a fait son apparition dans le plancton pendant la periode plus froide, sauf une 
fois en aout. 
Stations du ►►Hvar«: 
Periode froide: 54, 63, 82, 86 
Periode chaucle: 41 

Diploneis Eh r e n b e r g 

107) D. bambus Eh r e n b erg 
Espece repandue sur toutes les cotes. Elle est mentionnee comme commune en Adri­
atique nord (Za no n , 1941). Nous l'avons recoltee en fevrier seulement a une tempe­
rature de la mer de 13,0° C. 
Stations du »Hvar«: 48 
Autres stations: --

108) Diploneis sp. 

Forme tres petite, perennante dans nos eaux cotieres. Dans le materiel de Ja campagne 
►►Hvar« nous l'avons trouvee pendant la periode froide de l 'annee. 
Stations du ►►Hvar·«: 
Periode froide: 42, 44, 53, 71, 82, 83 
Periode eha ude: 82 

Orthoneis 

109) O. fimbriata B rli g h tw e 11 
Espece connue de la Mediterranee. Nous l'avons recoltee en septembre seulement 
a une temperature de 21 °C. 
Stations du »Hvar«: 62 
Autres stations: --

Pleurosigma S m i t h 

110) P. nicobaricum Grunow 
E r c e go vi ć (1936) la signale pour la zone cotiere de l'Adriatique moyenne. 
Stations du ►►Hvar«: --
Autres stations: A, D (I-XII) 

111) P. angulatum var. strigosa W. S mit h 
Espece tychopelagique, trouvee une fois seulement en avril a une temperature de la 
mer de 13,8°C. 
Stations du »Hvar«: 53 
Autres stations: A, D (hiver) 

A.uricula C a str a c a ne 

112) A. insecta (Gr u n o w) C 1 e v e 
Espece tychopelagique que nous avons pechee dans les lacs de Mljet (1957). Autrement, 
elle est connue comme tres rare en Adriatique nord (S c h r o e d e r, 1906). 
Stations du ►►Hvar«: --
Autres stations: V. j. (IV), M. j . (XII-II) 

Bacillaria G m e l i n 

113) B. paradoxa G m e 1 i n 
Espece tychorpelagique des mers plus froides. Nous ne l'avons trouvee que daru; la 
region de l'ile de Mljet (1957). E r c e go vi ć (1936) la mentionne pour la periode 
hivernale. 
Stations du »Hvar« : --
Autres stations: A, D (hiver), M. j . (IV, V) 
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Nitzschia H a s s a 1 
114) N. longissima (B r e b.) R a 1 f s 
Benthique; on ne l'a pas rencontree au large de l'Adriatique moyenne. Dans le 
plancton tlu Malo jezero (Petit lac), elle est perennante (P u c h e r-P e tko vi ć, 1957). 
Stations tlu »Hvar«: --
Autres stations: M. j . (I- XII) 

115) N. bilobata var. adriatica H. Per aga 11 o 
Selon E r c e go vi ć (1936) elle est perennante. Personnelement nous ne l'avons pas 
recoltee. 
Stations du »Hvar«: -­
Autres stations : A, D (I-XII) 

116) N. seriata C 1 e v e 
Espece tychopelagique qui n'a pas ete notee dans les eaux exterieures de l'Adriatique 

• moyenne. Mais dans la ceinture c6tiere elle a une certaine signification, quantitati­
vement. A Mljet, elle a apparu en mars. 
Stations tlu »Hvar«: --
Autres stations : A, D (I, II), V. j. (III) 

117) N . rigida Gr u no w, H. ·Per aga 11 o 
Nous ne l'avons pechee que dans les lacs de Mljet au printemps et au debut de l'ete, 
en faibles quantites. 
Stations tlu »Hvar«: --
Autres stations: A, D (hiver, printemps), V. j . (printemps, debut de l'ete) 

Siirire lla Tur p i n 

118) S. gemma Eh r e n b erg 
Forme benthique, distribuee dans toute la Mediterranee. Nous l 'avons enregistree 
en juillet et en decembre seulement. 
Stations tlu »Hvar«: 76, 48 
Autres stations : --

119) S. fastuosa Eh r e n b e r g 
<;a et la on l 'a trouvee dans les echantillons tlu large de l'Adriatique moyenne. 
Stations du Hvar: 
Pfriode froide: 47, 48, 55, 63, 69, 80, 81, 82, 86 
Periode chaude : 36, 63, 69, 80 
Autres stations : --

Campylodiscus Eh r e n b erg 

120) C. thuretii Brebisson 
Espece a tres large extension, connue aussi de la Mediterranee. Au large de l'Adria­
t ique moyenne elle n'a ete recoltee qu'une seule fois a une temperature de la mer 
de 12,6°C 
Stations du Hvar : 39 
Autres stations: --

2) C a r a c t e r i s t i q u e s d e s e s ,p e c e s 

Dans nos ea ux, les Diatomees Tepresentent une vegetation perennante qui 
compte un • plus grand nombre d'especes en periode froide qu'en periode 
chaude. Considerant dans son ensemble la region exploree nous avons pu 
etablir qu'en automne, en moyenne, 14 especes de Diatomees son,t represerrtees, 
19 en hiver, 12 au prtintemps et 9 en ete. • 
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Les especes sont carcterisees par certains partioularites touchan:t princi­
pa,lement l'epoque e1t le lieu de leur apparition. 

A) En ce qui concerne l'epoque de leur apparition, nous pouvons diviser 
les Diatomees pechees en deux groupes d'elements: ·perennats et temporaires 
ou saisonnrl.ers. 

L 'element perennan.t des Diatomees en Adriatique mo,yenne est co:nstitue­
d'apres no,s 01bservations-par 8 esipeces: Coscinodiscus excentricus, Astero­
lampra marylandica, A. grevillei, Actinocyclus ehrenbergi, Rhizosolenia calcar 
avis, Bacteriastrum delicatulum, Hemiaulus haucki et Thalassiothrix frauen­
feldi. Ce sont, pour la rplu;part des formes des mers temperees. 

Dan.s les eaux cotieres nous .avons ohserv·e un pJus grand nombre d'espt':ces 
perennantes qu'en haute mer. Ce sont fos suivantes: Coscinodiscus excentricus, 
Asterolampra marylandica, Leptocylindrus danicus, L. adriaticus, Guinardia 
flaccida, Rhizosolenia stolterforthi, Rh. styliformis, Rh. calcar avis, Rh. alata 
f. gracillima, Bacteriastrum delicatulum, Ch.aetoceros peruvianus, Ch. affinis, 
Ch. subsecundus, Ch. diversus, Ch. messanensis, Cerataulina bergoni, Hemiau­
lus haucki, Thalassiothrix frauenfcldi. 

L'elemen:t tempo,raire des Diatomees fait d'un seul coup son apparition 
a une epoque fixe de l'annee. Le plancton discoi:de, qui selon Gr a n e t 
O ste n f e 1 d est du plancton oceanique hivernal, etait present s,euleiment 
pendant ~a .periode froide de l'annee. Ainsi, le genre Coscinodiscus n'est .appa-1'1.1 
qu'aux stations <lu »Hvar« et la iplup:art du temps a des temperatures au-dessous 
de 16° C. De ce genre, ainsi que nous l'avons deja mentionne, seule l'espece 
Coscinodiscus excentricus est perennante en Adriatique moyenne, tandis que 
la pedode d'apparition des autres a ete, plus ou moins, limitee au printemps. 
Ceci est valable pour les especes: Coscinocliscus stellaris (fig. 6), C. lineatus 
(frg. 4, a, b), C. radiatus, C. nodulifer (fig. 5, a, b), C. centralis, C. oculus iridis. 
Les especes de ce genre, comme C. haucki, C. perf oratus, trouvees par hasard 
en Adriatique, n'on.t ete notees qu'au prirrtemps dans nos echantillons (mars 
€lt avrH). Nous avons trouve l'espece Melosira sulcata (fig. ~. a, b) a une tem­
pemture jusqu'a 15° C, de meme que les especes Podosira hormoides, Thalas­
siosira decipiens et Cyclotella sp. - bien que sporadiquement dans notre 
materiel-ont ete trouvees a la meme epoque. Farmi les especes boreales que 
l'on rencontre en Adriatii.que, nous mentionnons enoore Chaetoceros atlanticus 
var. neapolitana (fig. 11, a, b) qui est surtout presente pendant la periode 
froide. Ceci est val.a-ble egalement pour Ch. decipiens (fig. 12, a, b) qui a 
domine de novembre a avril sur les stattions du »Hvar«, ainsi que pour Ch. 
affinis (:f.iig. 13, a, b). Ch. tortissimus, qui a ete presente d'octoibre au fevrier 
aux stations A -et D (E r c e go, vi ć, 1936), n'a ete trouvee qu'en decembre 
seule.ment, a deux 'Stations, dans les peches du »Hvar« . Thalassionema nitzschio­
ides predomine parfois d.ans la vegetation hivernale du lar,ge (P u ch e r­
P e tko vi ć, 1964). Aux sta,tions du »Hvar« on l'a trouvee de septembre a 
avril. Thalassiothrix longissima, qui ne comptait que quelques trouvailles dans 
le materiel du »Hvar«, a damine e,n Sl\.lrlace iparmi les Dia1tomeeis a »Stončica« 
en decemlbre et janvier 1961, .avec un pouvcentage de 44-520/o • (P u ch e r­
p e tko vi ć, 1964). Nitzschia seriata atteint .presque t-0ujours son maximum 
entre novembre et janvier aux stations de haute mer ou ont ete efectuees 
les a.nalyses quantitatives (fi.g. 28). 



No. 1 33 

Dans la vegetation diatornique de l'Adriatique moyenne o-n a trou.ve un 
nombre rnoindre d'especes auxquelles convient rni:eux la periode chaude de 
l'annee. Ce sont des especes des rners chaudes et temperees dont nous men­
tionnons les suiva.ntes pour 1' Adriatique moyen:ne: 

Asteromphalus heptactis (fig. 8, a, b) que nous n'a.vons trouvee darrs le 
materiel tlu »Hvar« qu'entre 20,5 et 25,0° C et aux stations A et D (E r c e go­
v i ć, 1936) de juin a octobre seulement. Les moins nombreux A. robustus 
qu'on a peches a des temperatures de 18,8 a 22,6° C, a la stati.on D (E r c e go­
v i ć , 1936), en aout onrt pro!bablement la meme tendance, et peut-etre aussi 
A. flabeHatus que l'on trouve dans le materiel du »Hvar« entre des limites dE: 
tem[perature un ,peu plus Ja,iigeis que l'espece 1pTecedente. Aux stations A et D 
E r c e go vi ć {1936) l'a aussi reco.ltee de juin a octobre seulement. Dans le 
grou,pe des Dtatomees des ea'UX plus chaudes, nous comptons aussi l'espece 
Schroedererla delicatula. Deis especes du genre Rhizosolenia, Rh. castracanei (fig. 
10, a, b) est la forme Ja plus typique des eaux eha udes que nous n'avons trouvee 
qu'entre 17,1 et 25,7°C; Rh. alata (fiig. 9, a , b), Rh. firma et Rh. bergoni mani­
festent la meme tendance. Du genre Chaetoceros, nous avons trouve les especes 
Ch. densus, Ch. tetrastichon et Ch. dadayi principalement pendant 1a periode 
chaude de l'annee. Rhabdonema adriaticum et Cocconeis placentula var. lineata 
(fig. 14, a, b) ont :fiait aussi leur apparitJion dans le plancton surtout durant 1a 
sa<ison plus chaude de l'annee. 

Outre ees deu.x elements, il existe enoore une serie relativement riche 
d'especes sporadiques, pour lesquelles il nous a ete irrupossi,ble d'etablir aucune 
periodioi!te dan-s le developpement vegetatirf. Mais, elles n'ont aucune influence 
sur I.a densite genera1e du iphytoplancton. 

B) En ce qui c-oncerne le lieu de l'apparition <les Diatomees nous n'avons 
employe que les termes habituels ide H a e c :k e 1 (1890): oceanique et neritique 
sans tenir com1pite des termes meroplanctonique et holo,planctonique qui sont 
tdentiques, d'apres Gr a n (1902) (neritique = meropianctonique, oceanique 
= holopLanctonique). Selon B r a aru d, Ga a 1· d e r et Grontved, (1953) ne 
sont pas synonymes. Les termes neritique et oceanique sont des concepts 
geographiques, tandis que meroplan-ctonique e<t hofo,planctonique sont biolo­
giues et c'est dans ce sens qu''i-1-s S0111.t pris dans notre travad.l. 

D'a,pres l'inventaire des especes de Diatomees, on peut voir que dains 1a 
region de 1' Adr iatiq ue moyenne, exterieru·re et c6tiere, ,predom ine la flore cliato­
miq ue de caractere oce.ano-neritique. Les po1pulations de Dl.atomees au large 
de l'.Ndriatique moyernne sont composees - d'apres nos observations - d'environ 
39% d'especes neritiques, 30% d'oceaniques et 25% de tychopelagiques ou lit­
tora1es. Porur 60% des es,peces l'ecologie n'es-t pais claire. Si nous ajoutons encore 
A_ cel.a Je materiel des eaux c6tieres nous obtenons alors une -plus forte parti­
cipation des formes litto-rales dans le :plan-cton, ce qui norus donne alors les 
chiffres suivants: 34% de fo.rmes neritiques, 24% d 'oceaniques et 32% de 
littor.ales. Il y a enoore 10% d'.autres especes d'ec-ologie incertaine. 

Bien que les especes oceanique.s puiS1s-ent etre perenna.ntes en Adriatique, 
elles ne sont generalement pas presentees en grandes quantiltees et sauf 
Rhizosolenia calcar avis, Rh. alata, Bacteriastrum delicatulum, Chaetoceros 
decipiens, Hemiaulus haucki, Thalassiothrix longissima, elles n'influent paa 
grandement sur la densite des Diatomees. Dans la distrtbuti-on horizontale on 
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ne tro;uve aucune difference et elles sont en genera1 aussi bien representees 
dans I.a zone c6tiere. D'a1pres E r c e go v d. ć {,19410) elles participent a l'epanouis­
sement hivernal du phytoplancton. 

La seule chose que l'on puisse dire pour la majarite des especes oceani­
ques du .genre Coscinodiscus c'est qu';on ne l'a .pas trouvee dans la region 
c6tiere, comme par exemple, Coscinodiscus stellari;;, C. marginatus, C. radia,tus, • 
C, perforatus, C. oculus iridis. Ceci est aussi valable pour les especes P!ank­
toniella sol et Asterolampra van heurcki, mais celles-ci, meme en haute mer, 
ne sont que sporadiques. Nous porurriorns aussi menti-onner que l'espece Rhizo-­
solenia robusta est tres repandue au lange, mais qu'eile est. plus rare au 
voisina1ge <les c6tes. 

Ce :sont les especes neritiques qui, en Adriatique, ont une influence sur 
la biomasse. Selon E r c e go vi ć (1940), elles constituent 1a partie principale 
de l'epanouissement printanier du phytoplancton. Certaines d'entre elles sont 
perennantes dans les eaux c6tieres et au la-rge de l' Adr,ia-tique moyenne (Coscino­
discus excentricus, Asterolampra mary1.andica, Tha1.assiothrix frauenfeldi), 
Les differences dans la distrihution horizontale sont plus sensibles chez les 
Diatomees neritiques qu'nceaniques. Farmi celles-ci beaucoup d'esipeces peren­
nantes dans l,es eaux c6tieres, n'ont ete observees que par-ci par-la, ou ne 
font qu'une breve arprparition au large. Ceci concerne principalement les 
especes: Leptocylindrus danicus, L. adriaticus, Guinardia flaccida, Rhizosolenio 
stolterforthi, Rh. alata f. gracillima, Chaetoceros lorenzianus, Ch. affinis, Ch. 
subsecundus, Ch. diversus, Ch, messanensis et Cerataulina bergoni. 

Les Diatomees suivan.tes n'ont ete notees que pour la region c6tiere: 
Chaetoceros vixvisibilis, Ch. tortissimus, Ch. socialis, Ditylum brightwelli, 
Biddulphia mobiliensis et B, schroederiana. 

De la flore, qualiltativement riche, tychopelagique o,u benthique les especes 
suivantes n'ont ete enregistrees que pour les aux c6tieres: Tabellaria fenestrata, 
Striatella interrupta, Grammatophora oceanica var. macilenta, Licmophora 
flabellata, L. paradoxa, Synedra undulata, Achnanthes longipes, Pleurosigma 
nicobaricum, Auricula insecta, BacillaTia paradoxa, Nitzschia longissima, N. 
bilobata var. adriatica, N. seriata, N . rigida, Certaine1s d'erntre el[es sont plus 
ou moins perennantes dans le plancton c6tier. Synedra undulata es.t presente 
de fac;:on constarnte dans le plancton des lacs de Mljet. Dans le plam.dan des 
envirnns -de Split on a toujours les especes Pleurosigma nicobaricum, Nitzschia 
longissima, N. bilobata var. adriatica, et avec quelques interruptions, N. seria­
ta . Les tr-ouvailles d'autres especes littorales dans notre materiel phytopl.an­
cto;nique sont sporadiques et sans grande sigrrification quant a la densite des 
populations de Diatomees. 

V. ANALYSES QUANTITATIVES DU PHYTOPLANCTON 

1) Proprietes hydrulogiques de 

l'eau de la region exploree 

La station »,Maslinica,, , pres de l'ile de Šolta, 43° 24' N; 16° 07' E, ipmfon­
deur 102 m, presente les car.acteri:stiques d':une station de canal, soumise a 
festent par les variations extremes des caracteres hydro1ogiques, a l'encontre 
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de ce qui se passe aux autres stations. Les donnees hydrographiques ci-dessous 
;;e rapportent a la couche d'eau superficielle. 

Au cours des rrecherches qui ont eu lieu a cette station la temper1ature de 
la mer a v-arie entre 10,80 et 26,74° C, la .;;alinite entre 30,81 a 38,040/oo, le 
dosage des pho,sphates de 0,0 a 6,0 mg/t. La transparence de l'eau a varie de 
4 a 26 m. Cetrte region est entouree d'un cote par une campagne fe.rtile, de 
l'autre par une oeinture fo.restiere et elle rec:;oit de plus les eaux du fleuve 
Jadro. 

La station »Maslinica-«, pres de l'Ue de Šolta, 43° 24' N ; 16° 07' E, profon­
deur 102 m , presente les caracteristiques d'une station de canal, soumise a 
l'i!rrfluence simul!tanee de la cote et de la pleine mer. 

A cette station, durant nos recherches, la tempera-ture de la mer a varie 
entre 12,96 et 25,34° C, la salinite entre 36,82 et 38,87%0, les phospha:tes entre 
0,0 et 3,4 mg/t, l.a transpa<rence de l'eau de 14 a 34, 5 m. 

La station »Pelegrin« a proximite de file de Hvar, 43° 12' N ; 16° 19' E, 
profondeur 78 m, est soumise arux influences de la cote et de la haute mer. 

Les temperatures de la mer y ont viarie entre 12,07 et 22,80° C, la salinite 
entre 35,52 et 38,390/oo, les phosphates entre 0,0 et 5,1 mg/t, la transp-aren.ce 
de l'eau de 13 a 33 m. 

La station »Stončica« pres. de Vis, 43°00' N; 16° 20' E, prof.ondeur 107 m , 
est sous l'ilnfluence de la pleine mer. Les amplitudes de variation des facteurs 
mentionnes y sont plus fa:iJb1es que sur les autres positions. Les temperatures 
de La mer a »Stončica« oscillaient de 13,52 a 23,85° C, la salinite de 37,39 a 
38,550/oo, les phO'sphates de 0,0 a 6,5 mg/ t, la • transparence de l'eau de 15 a 34 m. 

2) F 1 u c tu a t i o n s s a i s on n i e r e s d e 
la densite d'u phytoplancton 

Il ressort des recherches quan.titatives - effectuees a ce jour sur le 
p,hytoplancton .de l'Adria,tique que le phytoplancton cotier et celui de la 
pleine mer pa-ssent en cours d'annees par quiatre phases bien discernables 
(E T C e g O V i Ć, 1936): 

1) Phase d'epanouissement hivernal 
2) Phase <le decroissance hiverno-printaniere 
3) Phase de f.1oraison vernale 
4) Phase de repos esrtivo-automnal. 
Selon E r c e go vi ć (1936), la pous:see hivernale du phyt,oplancton en 

Adriatique moyenne a lieu en janvier et fevrier, et la printaniere en mai, juin. 
Le meme auteur mentionne encore (1940) 1a possilbilite d'appa:rition d'un 
maximum sporadique en septembre et octobre. 

P u ch e r - Pet kov i ć (1957) trouve, ,pour 1a region de l'ile de Mljet 
(Goinoturska), un maximurn printanier en mai ou en avril et hivernal en 
decembre ou j.anvier. 

Pour l'Adriatique nord - lagunes de Venise - Ma rch e ,s oni (1954) 
a nate une poussee hivernale de phytoplancton en janvier et l'autre, printa­
niere, en mai. 
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D e ni se nk o (1963), confrontant les resultats de ses recherches dans les 
eaux a:lbanaises avec ceux d'E r c e go vi ć (1936) a, en ce qui concerne l'a,p­
parition du maximum et du minimum daTis Je planoton, obtenu des resultats 
adequats. 

Nos recherches sur le phytoplancton, qui se sont poursuivies pendant 
trois cycles saisonniers ont c1onne, quant a l'aipparition du maximum annuel, 
l'irnage suivante: 

Maximum hivernal 

»Baie de Kašte1a« 1956/57 
I 

»Baie de Kaštela« 1959/60 
XII, II 

»Baie de Kaštela« 1961/62 
XI, XII 

»Maslinica« 1956/57 
XI, XII 

»Pelegrin« 1959/60 
I 

»Pelegrin« 1961/62 
XII 

»Stončica« 1959/60 
XII 

»Stončica« 1961/62 
I 

Tableau 

Region c6tiere 
Maximum prinitanier 

III 

V 

VII 

Region des canaux 

V, VII 

III 
Haute mer 

VIII 

Maximum automnnal 

IX 

IX 

X 

IX 

IX 

Le t.a:ble:au ci-dessus, ainsi que les tab~eaux de III a IX inclus, montrent 
que l'appariti,on de la poussee hivernale est iplUJS reguliere et limi.itee a un 
interva.Ue de temps plus court en haute mer (XII ou I) que dans les eaux 
c6tieres 011 la periode d'epanouissement s'etend sur plusieurs mois (XI, XII, 
I, II). Il semible de plus, que par rapport a La meme annee de reeherohes, 1a 
poussee hivernale du phytoplancton comrnence un peu plus tard en haute 
mer que dans 1a zone c6tiere. Ainsi, a »Stončica«, on l'a observee en 1959/60 
en decem!bre, a la station »Baie de Kaštela« la meme annee a 35 m de .profon­
deur elle apparait deia en novemhre et dure jusqu'en fevrier. Tandiis qu'en 
1961/62, a »Stončica«, l'epanouissement hivernal a ete no1te en janvier, a la 
»Baie de Kašt~la« c'est en novembre et en decembre. Le ,meme phenomene a 
ete oibserve plus t6t dans les parageis de l'ile de Mljet (P u c h e r - P e tik o v i ć, 
1957) 011 la poussee hivernale du phytoplancton aux station.s lacu:stres a eu 
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lieu en decembre ou en janvier. Dans la region des cana.ux la poussee hivernale 
tlu phytoplancton a eu lieu entre novembre et fevrier. 

L'epa.nouissement :printanier - d'apres nos observations - n'a pas cie 
periode d'ap.parition strictement delimitee. Nous pourrions dire que, au cours 
de cette periode, on peut noter plusieurs montees successives tlu phyto1pLancton 
entre ma.rs et juillet et meme jusqu'en a.o•ut, et ceci a des dates diifferentes 
suivant les profondeurs et les stations. 

La poussee d'automne, oontrairement a la printaniere, est de breve duree, 
en septembre no,rma.lement , sauf a »Maslinica« en 1956/57 ou elle est ap,parue 
en octobre. Au cours des recherches de l'annee 1959/60, la poussee automnaie 
n'a ete notee a aucune sta.tion. 

Nous considerons l'apparition d'un maximum d'a.utomne en Adriatique 
comme un phenomene regulier, mais etant limite a une breve periode de 
temps, il peut passer inaperc;u. 

D'apres nos propres oibservations, et d'apres d'autres travaux recents 
(Ma r ch e s on i, 1954, D e ni se nk o, 1963) nous adoptons l'hyipothese 
d'E r c e g ovi ć (1963) Ćoncernant l'existence d'un cycle annuel uniforme tlu 
phytoplar_::-'-.rn1 d:ans les eaux c6tieres de l'Adratique orientale et qui serait 
valable pour l'Adriatique tout entiere. 

Dans d'autres parties de la. Mediterranee le maximum de devefopipement 
tlu phytoplancton a lieu aussi a peu pres aux memes epoques .. Dans le golfe 
de Na.ples, par exemple, le premier maximum arpparait entTe mars et mai, le 
second en odobre (De An ,geJis, 1956). En mer LiJgure (Punta del Mesoo) ,le 
developpement du phytoplancton atteint san maximum en hiver, au printemps 
et, spora.diquemenit, en autcmne (Rampi, 1954); dans leG eaux de San Remo 
de no,vembre a fevrier inclus avec des poussees intermi:ttentes et l'autre maxi­
mum en mai (R ,ampi, 1951, b) . 

Pa vi 1 I a r d (1937) a, rpendant 8 ans, trouve une ipoussee du rphytoplancton 
en fevrier, mars, avril et une autre, facultative, en -o.ctob-re et novembre. 

Trave ris, M. (1962) a note, dans le golfe de Marseille, une porussee 
breve ma.is imrportante du phytO!l)lancton en octobre - novembre, un leger 
accrnissement rpreliminaire a 1a. fin de l'hiver et U!l1 autre considera:b1e de 
mars a mai, pruis, en ju:in _enoore un autre moindre, sans grande si,gni.fication. 

En se basant sur les travaux espagnols dans les eaux c6tieres de Castell6n 
(H e r r era, Mu no z, M a1 r ga 1 e f, 1955, Mu no z, H e r r era, Ma r ga-
1 e f , 19'5'6) on voiit que fa phase de developpement luxuri.ant du phytopLancton 
est limitee a la periode comprise entre decembre et mai ou ju.in, avec un 
premier maximum en ma-rs, en 1950, en fevrier, en 1951, en fevrier, en 1952, 
en janvier et marn, en 195·3, en mars, en 1954, et un second maximum en 
novembre ou debut decembre. 

D'apres les donnees ci-dessus nous pouvons vo,ir qrue les periodes annuelles 
de developipement du phytop1ancton s1ont semblaibles dans les diverses parties 
de la Mediterranee et que le cyde saisormrier du phyto,plancton medi tetraneen 
se presenterait dane, approiXimativement, ainsi: 

Une pou~see intensive tlu phytoplancton en fin d'automne et debut d'hiver, 
un renouveau d'epan-ouissement au printemps, une periode pauvre au cours 
de l'ete. Ce cycle n'est pas exactement regulier et les phases de developpement 



38 No. 1 

et de st.agn.ation varient n-otaiblement - qu.ant a 1l 'epoque de leur a-prparition 
- selon les annees et les regions. 

La densite du phytoplancton trouvee a l'epoque de son epanouissement 
montrait a nos stations des valeurs tres inegales. 

Region c6tiere 
A 1a station »Baie de Kaštela« (tableau III) en 1956/57 rpendant le m.aximum 

hivernal de phytoplancton, en a, en janvier, compte 110.000 cellules environ 
par litre a 10 m de pro.fondeur; au printemps la plus grande quanti-te de 
phytoplancton s'elevait en mars, a 10 m de 1profondeur, a plus de 91.500 ce-llules 
par litre d'eau de mer. Le maximum d'automne, pendant ce cycle de recher­
ches, a ete le plus fortement accuse a la station »Baie de Kaštela«, en septem­
bre avec 400.000 cellules par litre, a 25 m de profondeur. 

Durant le cycle de recherches 1959/60 (tableau IV), a cette station, au 
cours du maximum hivernal de decembre, on a compte 74.000 cellules environ 
da:ns les eaux superficielles, et, en septembre, leur nombre dep.assait 165.000 
dans lia mem.e co;uche d'eau. 

Au printemps les valeurs maximales du phytoplancton s'elevaient de 
30.700 a 40.300 cellules par litre d'eau de mer. 

Pendant les rnvestigations de l'annee 1961/62 (tableau V) le debut de 
l'epanouissement hivernal a ete no.te en novembre deja, en surface, avec 
276 .000 cellules environ. En decembre la floraison a gagne les autre:, couches 
d'-0=1u. La densite des populations phytopl.anctorniques variait alors de 140.0'00 
a 210.000 par . litre. Le maximum printanier etait beaucoUJp plus faible que 
le maximum hivemal. Durant cette periode, ern fevrier et en mars deja, 
nous avons note ide legeres augementations tlu phytopl<anoton d.a-ns :les couches 
su,perficielles, puis de nouvea.u en juillet quand la plus grande quantite de 
phytoplancton se montait a un ,peu moins de 60.000 ·cellules/ l. a 10 m de 
profondeur. Le maximum d'automne etait plus accentue, puisqu'en surface 
on avait enregistre plus de 126.000 cellules/1. 

Reg .ion des canaux 
A »Maslinica«, Em 1956/57 (ta,bleau VI), la pc;ussee hivernale n'a pas ete 

percevable a tous les niveaux. La -plus grande atbondance - au dela de 130.000 
cellules - a ete notee en novembre a 10 m de profondeur, puis en decembre 
- 80.000 cellules:/1 - a 50 m. Au printemps, l'accrois-sement a passe inaper~u. 
Penda.nt la phase de cro!issance maxima automnale de phyto-plancton, la :plus 
gr.ande quantite - 96.000 cellules/1 - a ete s~gnalee en octobr,e a 50 m de 
pro,fondeur. 

A »Pelegrin«, l'annee de recherohes 1959/60 (table.au VII) a ete tres 
monotone du .poi:nt de vue de la prnduction de phytopla,nct001.. A l'epoque des 
e.panouissements habi'tuels les quantites de phyto:pla,ncton n'ont depasse 10.000 
cellules/1 qu'a certaines -profondeurs. 

Durant 1a serie des recherches 1961/62 a »Pelegrin« (taibleau VIII), en 
decembre, pendant le maximum hivernal, les quantites de phyto1plancton {)IIlt 

varie en:tre 10.000 e.t 22.000 cellules/1; au co,urs de l'accroissement printanier, 
en mar.s, la plus grande quantite s'elevait a 74.000/1 environ e-t en septembre 
a 38.000/1 a 20 metres. 
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Haute mer 

A » Stončica « en 1959/60 (taibleau IX) comme aussi a »P elegrin«, au cours 
de la meme serie de recherches, on a trouve des valeurs tlu phyto1plancton 
tres uniformes pendant toute l'annee. 

D'une fac;;on generale, on ne peut parler de periodes d'ep,anou.issement, 
mais plutot de faibles augme:ntations de la densite tlu phytaplancton pendant 
des .sai.sons d'ordinaire caracteristiques. Au cours de l'habituel epanouissement 
hivernal, le ,plus grand nombre -de cellules a ete com:prte en decembre, dans 
les couches d'eau au voisinage du fond (10.000 a 14.000 cellules/1). Pendant 
le reste de l'annee, les quantites de phytoplancton sont re.stees basses, le nom­
bre le ,plus eleve de cellules - un plus de lLOOO - ayarnt ete trouve ,en ao:ut 
a 75m. 

A »Stonči,ca«, en 1961/62 (ta:brleau X) la ·poussee hivernale enre,gistree en 
decembre a touts les niveaux, avec les valeurs les plus elevees d'un peu plus 
de 19.000/1 a 50 et 75 m . Durarrt le printemp.s les valeurs tlu phyto,plancton 
sont demeurees tres basses. En automne - pendant le maximum d'automne -
on a trouve 13.300 cellules/1 dan-s Jes ea1UX superficielles. 

3) F 1 u c tu a ti o n s a n n u e 11 e s d e 1 a 
d e n s i t e d u p h y t o· p la n c ton 

Ayant trouve au cours de nos investigations des differences saisonrneres 
nofables de la densite des populations de phytoplancton entre la region 
c6tiere et celles des canaux et le large, nous avons aussi ohserve, a ees stations, 
des fluctuations annulles notables de la derrs.ite tlu phytoplancton que nous 
allons ici e:iGprimer en rnoye:nnn:es annuelles pour les couches d'eau de O et 
10 m, expllorees a toutes les .staiti.ons. Nous ·donnerons l 'explication de ees diffe­
rences dans le chapitre VII qui traite des rela,ti()IIlS entre le phytoplancton 
et les factems tlu milieu. 

Une comparaison entre le.s rnoyennes annueUes de •phytoplancton nou.;; 
dornne p:our nos regions les resultats suivants: 

A la .station »Baie de Kaštela«, pendant l'annee 1956/57, on trouve pour 
la couche d'ea:u de O e 10 m une moyenne de 37.498 cellules phytoiplanetoni­
que.s/1, en 1959/60. 26 .044/1, e.n 1961/62. 50.178/1, ce qui nous prouve que la 
stabon »Baie de Kaštela« en 1959/60 a ete l,a plus pauvre et l'annee 1961/62 
la plus r~c:he. 

Da:ns 1a zone d-es canaux, pendant 1a premiere annee de r-eoherches, la 
moyenne annuelle du iphyto,pLancton pour ►►Maslinica« etait de 9.6·2·9 cellules/1 
(pour O et 10 m); l'annee su.ivante a »Pe1egrin«, 4.944/1, et pour cette meme 
station, pendant le cycle u1terieur, 11.900 cellules/1. La si-tuation COlllStatee 
a la »Baie de Kaštela« se repete: l'annee 1959/60 est la plus pauvre. 

A » Stončica« ou la moyenne annuelle dans les eaux su1perficielles (O et 
10 m) etait de 2.625 cellules/1 en 1959/60, et de 4.984 cellules/1 en 1961/62, les 
conditions sont semblables. 
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On peut dome conclure, en ce qui concerne le rapport entre les diverses 
regio:11s, que »Maslinica« a ete, en mo,yenne, 3,9 fo-i:s plus pauvre que la »Baie 
de Kaštela« en 1956/57. 

En 1959/ 60, dans la oouche d'.eau superficielle, on a trouve, en moyenne, 
a »Pelegrin« environ 5,3 fois moins tlu phyto1planoton qu'a 1a station »Baie de 
Kaštela« et a » S1tončica« a p·eu pres 10 fois molins, la meme annee. 

En 1961/62, la den.site du phytoplanctrnn etait la meme annee a »Pelegrin« 
cn moyenne 4 fois e1 a » Sto:nčica « 10 fois plus fai.ble que celle de la station 
»Baie de Kaštela«. 

Sommairement considere, on ·pe,ut dire que la region des canaux est 
environ 4 a 5 fois plus pauvre en phytoipl,ancton que la zorne c6tiere, et la 
haute mer 10 fod.s plus ·environ. 

L'evaluation exprimee par le nombre de cellules n 'est evidemment pas 
l'expressio:n adequate de la pJ:1oduction, mais elle peu,t cependant servir d'indi­
cateur assez juste des rapports aux diverses stations. 

Nous avons pu voir d'une annee a l'autre la propmtion entre les quan,tites 
de phytop1ancton da,ns la zo,ne c6tier.e, dans les canaux et en plei:ne mer n'a 
pas varie, seules les quantites annuelles presentent de nota,bles differences. 

En se basant sur les mensurations de la production primaire au moyen 
de C14 dans cette region, C vi i ć (1963) a trouve que la quantite de carbane 
assimilee ipar le phytoplancton s'eleve, par jour, pour 1 m2 de surface a 147 
mg a »Baie de Kaštela«, a 113'2 mg a ►•Mas1inioa« et a 53 mg a »Stončica«. La 
regi(llll ex,ploree est donc d'une ifai'ble productiviite et, selon la classifioati.on de 
Steemann-N 1ielsien {1952), elle ap,partiend-rait aux regions les plus 
pauvres des mers du globe (C vi i ć, 1963). 

4) F 1 u c tu at ion s s a i s on ni ere s 
de la densite des Diatome e s 

Cosider.ant separement le cours aJllnuel des Diatomees (tableaux XI-XVIII} 
nous constatons que, d'une fa~on genera~e, elles dictent 1a forme de 1a courbe 
quantitative de la toitalite tlu phyt□'Plancton et, pour cela, nous ne la decri­
rons dane pas en detail. 

Region c6tiere 
»Baie de Kaštela« 1956/57 (tableau XI) . Dans ce cycle de recherches, les 

Di atomees predominen:t aibsolument pendant toute l'annee, et leur cours deter­
mine l,e cycl,e saisonnier du rphytoplancton. 

»Baie de Kaštela « 1959/60 (tableau XII) . Tandis que la situation, e:11 ce 
qui concerme les Diatomees en surface et a une profondeur de 10 m , es,t la 
meme que po:ur le cycle rprecedent des recherches, a des profondeurs de 20 
et 35 m les Coccolit hophorides jouent un role plus impor tant. Les Dinofla­
g,elles ont une plus grande iparticipati-on, mafa sans pour cela mo difi.er d 'une 
fa9on essentielle la forme de la courbe d e l' ensemble des po,pulations phyto­
planctoniques. 
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»Baie de Kaštela« 1961/62 (tableau XIII) . En ce qui concerne les Diato­
mees, cette annee est identique a l'annee 1956/57 quand cenes-ci dominaient 
nettement dans les echantillons. La figure 15 montre la situation typique dans 
la »Ba,ie de Kaštela«. 
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Ftg. 15·_ Oornp;oisd1tiorrl qu,a111rt:ti.ltla[lirve-quailliltJaiti1ve oo ;phy,tiopl0111:oton en s,urface c:Lans la 
»,B:ade de K:alštela«. 

Region des canaux 
»Maslinica« 1956/57 (tahleau XIV). Le cours des Diatomees suit en 

general para,llelement ~e cours de l'ensemble du ,phytQlplanctO'Il. 
»Pelegrin« 1959/60 (tableau XV). Dans les grandes li,gnes, les Diatomees 

montrent un cours par.al1ele au cours de l' ensemble du phytopJ.ancton ; seul-e­
ment ici la participa,ti'On des autres groupes phytoplainctorniques est beaucoup 
plus imp,ortante, ce q:ue nous considerons comme une consequence de l'in;flue'11ce 
du large. 

»Pelegrin« 1961/62 (tableau XVI, fig. 16). Cette annee - la la participation 
des Coccolithophorides. est nettement .plus accusee que l 'annee precedente; i[s 
representent l'element principal du maximum automnal, ce qui n'a rpas ete 
oibserve en surface seulement. Ains'i dane le cours des Di.atomees pend.ant la 
periode chaude entre 10 et 75 m de prnrfondeur ne suit pas parallelement le 
sens du cours de l'ensemble des populations de phytoplancton. 
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q,t.Lai111ti,taiti v,e-quialo~taitirve diu phyrbo[Planct101n en sfUJdace ,i 

»Stončica« 1959/60 (ta1bleau XVII). Le cours tles Diatomees ne suit pas 
parallelement la ooul"be tle ,l 'ensemble du phytoplancton, mais la poussee des 
Diatomees est a l 'origine des maximums d e 1a 1population iphytoplanctonique. 

»Stončica« 1961162 (tableau XVIII). La po1ussee hivernale tlu phytopla:ncton 
est exclusivement diatomique, le maximum d 'automne est du a l'accr-o:issement 
tles Cocco1ithophorides (fi.g. 17) si bien que, :pendant la saison chautle de 
l'annee, i1 n'y a pas de paraJ.lelisme ·entre l'allure d e '1a oouribe des Diatomees 
et l'ensemble tlu phytoplancton. 

Au coU1rs tles trois annees tle recherches sur le phytorplancton dans la st. 
»Baie tle Kaštela« les hutt poussees enregistrees on:t eu lieu exclusivem.ent 
par suite de l'epanouissement des Diatomees. Dans la region tles canaux, 
durant la periode des recherches, su:r se.pt maximrums tle phytoipJancton, 
quatre .sont exclusivement di;atomiques, les trois autres soin.t dus aux Coccoli­
tho,phorides et aux Diatomees, un seul a e u lieu ·princi·palement par suite tle 
l'augmentation tle la quantite des Coccolithophorides. En haute mer, a:u cours 
de deux annees de recherches, on a nate cinq maximums tle phytop-lancton 
d!ont deux sont diatomiques, un sE:ul est tlu aux Oocoohthophoritles et les 
deux autres avec partici:pa•tiorn ega-le des uns et des autres. 
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Rampi (1947) mentfonne que, dans la mer Adriatique, sur 24 maximums 
de phytopl.anoton qu'on a enregistres dur.ant la periode de 1844 a 1934, 2'3 ont 
eu lieu par suite de l'accroissement des Diatomees, un seul a cause des Dino­
flagelles. Vraisembla,blement un tel resultat a ete oibtenu par suite de l'eimploi 
de filets de peche qui laissent passer les Coccolithophorides. 

5) Pourcentage de participation 
des Diatomees 

Le caractere com.mii.m de no:s stations est, comme nous l'avons vu dan.;; le 
chapitre precedent, une nota:ble superiorite numerique des Diatomees sur les 
autres grou.pes du phyto:pl,ancton, ce qui caracterise le ,peuplement pelagique 
de l'Adriatique moyenne. 

Les figrnres 18, 19 et 20 nous permettent, -p,our la .periode des recherches, 
de nous rendr,e oompte du pou:rcentage de ,p.artidpation de chacun des gro-upes 
phyta planctoniques. Sur les filgures les resultats sont indiques, pour plus de 
simplicite, en moyennes mensuelles. On a pris E<n consideration toute,s les 
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profondeurs auxquelles ont ete faites les investigations (On peut trouver les 
donnees detaillees dans les tableaux ci-inclus XI-XVIII). 

Pendant la perio de de reche1rches on observe deux phases du develop-
pement vegetatif des Diatomees: 

a) phase d'accroissement 
b) phase de regression de leur participa.tion a l'ensemble du phytoplancton .. 
Ces deux phases, dans .Ieurs lignes prinoipales, co1ncident avec les periodes 

de l'annee, froide et chaude. 

Region cotiere 
Pendant toute l'annee, les Diatomees presentent, parmii les groupes phyto­

planctoniques, le ,pourcentage le ,plus eleve. Cependant on r-emarque ,au cours 
du cyc1e sai:SOl!lnier une tendance a l'accmissem ent des Dia.to mees durant la. 
periode froide, et U1ne tenda:nce a la regressiorn durant la periode chaude. 

Anneti 1956/ 57. Dans la station de la baie de Kaštela, de gr:andes differen­
ces n'ont pas ete oibservees entre l'une et l'arutre phase. Durant la phase· 
d'acoroissement des Diatomees, qui cette annee-la a dure de septembre a marn, 
dans les prelevements on comptait toujours en moyenne plus de 920/o de· 
Diatomees, sauf en novembre (81,850/o) avec UJn maxiimum de pre.sence en. 
fanvier de 98,980/o; dans l,a phase de decrodissance, d'a.vril a aout, le po,urcen­
ta,ge etait inferieur a 920/o avec un minimum en mai de 53,490/o. 

Durant l'annee de recherches 1959/60 (fiig. 18, b), pour la meme region,. 
la moyenne annuelle des Diatomees s'elevait a 83,770/o, pour les Coccolitho­
phorides a 12,760/o, pour les DinoHagelles a 3,470/o - en ,general une v.aleur 
infe<rtieure des Diatomees par ra.pport a l'anin.ee precedente. La phase d'accrois­
sement des Diatomees est plus oourte, enregistree 'durant la periode de novem­
bre a mars, avec un maximum de frequence de.s Diatomees en fevrier (97,95°/o), 
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en: a) 1956/ 57, lb)1959/ 60, c) 1961,'62. 



No. 1 

mais elle est plus nettement differenciee de la phase de regression qui a 
dure d'avril a octobre avec un minimum en septembr e (40,910/o). Dans la 
premiere ,phase les Diafomees ont montre des valeurs superieures et dam; la 
secoinde phase des valeurs inferieures a 750/o. 

Dans le cycle des recherches 1961/62 (P u ch e r - Pet kov i ć, 1963) on 
a trouve une situatioin sembla;ble a celle de l'an,nee 1956/57 (f1g. 18, c). L 'accrnis­
sement des Diatomees, dans .ses traits principaux, correspo1ndrait a la perio de 
de novembre a mars de meme que durant le cycle precedent e>t, la phase de 
regression d 'avril a odobre. 

Dans la premiere phase, 1:a par:ticipation des Dia<tomees s'elev.a;i,t e:n 
moyenne a plus de 960/o avec un maximum en decembre (99,270/o), exeption­
nellement e:n janvier 81 O/o; durant la phase de decroiissance les Diatomees ont 
varie da,ns les po,urcerrtages suivants, de 450/o a 960/o, avec un minimum en 
juin (45,360/o). La moyen.ne a:nnuelle s 'est elevee dans la »Baie de Kaštela« pour 
les Diiatomees a 99,660/o, pour les Coccolithophoofrdes a 2,480/o, pour les Dino­
flagelles a 0,800/o, et pour les Si.licofla,gelles a 0,050/o. 

Reg'ion des canaux 

»Maslinica« 1956/57 (fig. 19, a). Cette station es.t caracterisee par un po,ur­
centa,ge eleve' de partidpation des Diatomees ,pendant toute l'a.nnee. Dan.:; 
cette :station iJa moyenn-e annueHe ipour les Diatomees est de 91 O/o pour les 
Coccolrtho,phoriđes 70/o, pour • 1es Dilnoflagelles 1,90/o et pour les Siliood'lagelles 
·0,10/o de l'em,emible du phyto-plancton. Les phases, d'accroissement et de 
decroiSlsance des Diatomees so;nt nettement marquees. Duran,t la piha·se d'accr o-i:s­
sement, de septembre a mars, les Diatamees sont •en moyenne r epresentees 
par des valeurs superieures a 840/o, avec un maximum en octobre (98,20/o) . 

o • .. MASLINICA 

Diat Gocc Di n. 

Fig. 19. P101u,r'Ceinita,ge de ,pao.1bi:cip,a,t ,iion dies D:ila!tamees dians La region des canaiux: 
a) •>iMasil..ilni1ca« 1956/57, b) ••Pclegirdn« 1959/60, c) »·P€legriim.« 1961/62. 
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Pendiant la phase de regression, d'avril a aout, leurs valeurs ont varie entre 
50,3 ert 79,810/o avec un minimum en aout (50,30/o). 

»Pelegri,n« 1959/60 (fig. 19, b). Co-nsiderees darns l'einsemble, dans cette 
station, les Diatomees par rap,port a l'ensemble du phytoplancton ont rr.o-ins. 
d'impo,rtance que dam; les stations mentiornees plus haut. Durant ce.tte annee 
de rechereihes a »Pelegrin«, la moyenne annuelle est de 64,50/o pour les 
Di.atomees, pour les Coccolithophorides 29,40/o, pour les Dinoflagelles 5,60/o et 
pour les Silico:H.ageHes 0,50/o. La ph.ase de ,plus riche representation des Diato­
mees s'etend de septembre a fevrier inclus, avec un m.aximum en septembre 
(75,80/o) et la iph.a1se de decr•oiss.ance de mars a aout, avec un minimum en 
mars (47,20/o) .avec quelques •legeres irregularites. 

• »PeJegirin« 1961/62 (:fiig. 19, c). Les Diatomees sont, dans ce cycle, represen­
tees par un ,po:urcentage plus eleve que precedemment, ,par une moyenne annuelle 
de 77,50/o, 19,50/o pour les Coccolitho,phorides, 2,90/o pour les Dinoflagelles et 
0,1 O/o pour les Silico.fl.agelles. La phase d'accroissement et celle de regression 
sont tres nettemem.t sepairees. La p,remiere phase dure de novembre a avril, 
avec un -pourcenta.ge de frequence des Diatomees de 67 a 980/o, avec un maxi­
mum en fevr:ier (98 ,90/o), e.t l'autre de mai a od'Obre avec un pourcentage 
variant de 35,6 a 59,2 et u.n minimrum en. septemlbre (35,60/o). 

Pleine mer 
»Stnnčica« 1959/60 (fig. 20, a) . A »Stončica«, pendant ce cycle saisonnier, 

c,n a enre,gistre le rapport suivant entre les differents g-roupes de phyto-­
plancton: Diatomees 62,550/o, Co·ccoh.thophorides 31,510/o, D.tnoflagelles 5,810/o. 
Duran.t ce cyde, la ph.ase d 'a•ccroiGsement et celle de regression des Diatomees. 
ne se m.anifestent pas tres nettement, mats la s itu.ation durant t-oute l'.annee 
est uniforme. Le maximum de par.ticipation des Diatomees a ete note en 
octobre (71,700/o) et le minimum en avril (51,650/o). 

»Stončica« 1961/62 (fig. 20, b) . La phase d'accrnissement et celle de 
r{~gre•s.si,on ,des Diatomees parmi les po,pulations -phytoplanctoniques sont 
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Flg. 20. Pou1rcentaig,e de paaibi•aip,atiloin des DialtJa:mees a »Sb0111č.i•oa« en: a) 1959/60, 
b) 1961/62. 
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tres n ettem.ent departaigees durant ce1tte annee de recherches. L'accroissement 
a duree de decembre a ma-i inclus, epoque pendant laquelle no-ws avons tr()lllve 
reguliereme,nt plU's de 500/o de Diatomees dans les prelevemen.ts, avec u:n 
maximum en fevrier (98,00/o) . Durant la phase de decro,issance, de juin a 
novembre, elles ont eu rune paTticipation in•ferieure a 500/o dans les echantillons, 
avec un minimum en septembre (12,1 O/o) (P u ch e r - Pet kov i ć, 1963). La 
moyenne • a:nnuelle, pour cette statio,n, s'eleve en 1961/62, polllr les Diatormee•s 
69,00/o, pour les Coccolithophorides 27,90/o, po'll'r les Dinoflagelles 3,00/o, pour 
les Silicoflagelles 0,1 O/o. 

Nous basant sur la co,nfrontation des porurcentages des moyennes a,nnuel­
les des valeurs po,ur chaque grou:pe phyto,planctonique, nous co,ncluo:ns que 
la ceinture cotiere de l' Adiriatique moyenne es.t caracterisee duralilt t{J'U.te 
l'an:nee par une particiipatirnn relativement tres elevee des Diatomees, dans 
le cas qui norus occupe de 83,770/o a 97,300/o. Par contre, la pleine mer est 
caracterisee par la plus basse participatio;n des Diatomees par rapport a1Ux 
autres regions, avec une moyenne an1:nuelle de 62,550/o a 69,00/o. Elles y domi­
nent, au moins pendant six mois de l 'annee, dans les populations phytoplancto­
niques. La reg1on des ca:naux, sous !'influence de la cote et tlu large, mo,:ntre 
en ce qui concerne la comiposition du phytopla:ncton, U!Ile plus grande partici­
patiOill des Diatomees qu'en pleirn.e mer et 'Une plus fa~ble qu'aiU vorisinage des 
cotes. Par exemp,Ie les moyenne.s des Diatomees, a »Pele,grin«, de 64,50/o et 
de 77,50/o \Ile ,s-ont guore superieures a celles de Ia pleine mer; »Masl~nica«, 
par s:a moyenne annuelle des Diatomees de 91 O/o, se raippr,oche davantage 
des eaux cotiere:s. Nous pouvons do111c, d'aP'res les seuJs pourcenta,ges des 
valeurs de chaque grorupe, eta,bhr quelle est <lans cette station l 'influence domi­
nante: celle de la cote ou tlu large. 
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Gonfronto1ns maintenant la periode de pres,21nce maximale de,s Diatomees 
avec leurs valeurs absohies. Ces deux valeurs coi:ncident dans leurs grandes 
hgnes, ce qui im:d!ique que les pourcentages peuven!t iservh· d\im:l!icateurs de 
Ieur quantite. S.u;r la figure 21, on montre le rappo·rt en:tre les valeur,s pourO/o 
des Diatomees et leur qua.ntite. On a pris en cons.id'eration les don111ees Eur 
les DLat-omees rprovenant de toutes les profondeurs e:x:plorees a »Stončica,- , 

durnnlt l'an111ee 1961/62. NoU'S remarquO!nis qu''l.ln faible 1pou,rcen,ta.ge d es Diato­
mees coi:ncide avec leur hasse vaieur numerique, tandis qu'a ,un pou.rcenta,ge 
eleve corr~spondent simultanement les maximums des Diatomees. Chez ees 
dernieres, leurs valeurs absolues ,peuv:ent d,ornc Largement varier en fonct:iorn 
des quantites de sel'S n,u:1Jritifis d:ispOlrribleis ou par sui<te de la oonsommation 
de nourritur-e par le zooplanoton. 

L'aspect du ra,pport entre les quantites des Diatomees et le po,urceintage de 
presence indique que les autres groupes de phyto1plancton •sont approximative­
ment oonstants et que les Diatomees sont isoumises a l'influence de Huctuat1ons 
tres larges du po,urcenta.ge. Etant donne que les Diatomees s01nt •soumtses a 
des varia.tions beaucoup plus impo,rtantes, on peut donc en conclure · qu'eUes 
sont plus ·sensi:bles aux cond:itions exterieures que les autres groupes de phyto­
planct,on. 

A l'occasio'f\ de l'etude des variations quantitatives du phyto;plancton de la 
regi,o,n co.tiere, ',les auiteiurs esipagnol,s O'l11t rema.rque '1.l!Il·e p,redominance des 
Dfa,tomees et i1s n'ont tenu oompte que de leurs fluctuations, tandis qu'ils o:nt 
tra-ite la quantite des Dinoflageilles comme constan.te. 

Voyons s'il e:Xiiste une certaine difference entre l'Adriatique et la Medi­
ter.ranee dan'S le ra,pport quantitatii des di:ffer,enrbs groupes phyto,plarndoniques. 
Deja Berna r d (1938, a) a mom.tre, se basa.nt sur les travaux deja existanus 
pour J'Adiri.a-V~que (Schli'lle ir, 1'9-25, E>rcegoviić, 1936) , la grande d:ifference 
entre ees deux regliionls. D':aipres ~ui, l' A,diriatiique 1par i&a COIDIPO'si'tion, res'semb'le 
le plus a l' Atlantique tempere, q,ui est aussi caracterise par Ja .predominance 
quantitative des Diatomees. Les valeurs numeriques calculees en volume de 
matiere o,rganique ne sont pas directement confrontables avec notre materiei, 
mais, en tenant compte des differences nota.bles de composi'tion, elles •peuvent 
neamoiins nous etre de quelque util.i!te. 

L'Adriatique moyeinn.e, a la drifference de la Mediterranee, a des tempe­
ratures et une salininte relativement basses et de faibles pro.fondeurs. Une 
sa.linite plius forte et une tempernture plus elevee en Mediterranee oonditi.on­
nent la ,predominance des Flagelles (Berna r d, 1938, b). Dans les eaux de 
Monaco et de Bainyuls, la contenance des Coccolithophorides represente la 
moite du volume mo;yen annuel du nannoplancton, en ete meme jusqu'a 950/o. 
Cependant, les Diatomees sont d'une faible signification volumetrique, il en 
e.st de meme 1po,u,r le.s Dinoflla.gelles, et les SiilicofJagelles (Berna r d, 19·38, c). 

Dan,s Ja region ide Gi!braJltar, les Coccolithophorides conistituenit une 
moyenme de 67 a 750/o du volume total de phytoplancton par litre (Berna r d, 
19!56). Le :Long de ila cote ,a,lgerienne, elles representent normalement entre 
700/o a 900/o, les Dillloiflagelles 11 O/o. Les Diatomees :ne sont pas presentes dans 
9 sur 10 des echantiUons. li semb1e que ~e miheu no11d - africain acco.rde une 
telle priorite a l'espece Goccohthus fragllis, qu,e celle-ci assimile tous -les sels 
nutr.iti:f!s presents, au detriment des Diat,omees (Berna r d, 1951). 
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Pour .les eaux algeriennes iJ est caracteristique que seule l'espece Cocco­
lithus fragilis domine en moyenne av,ec 800/o de volume pa,rmi les protistes 
(B e r nar d, 1951). 

Rampi (1954) .pour la mer Li,gure publie um. rapport exprime en pourcen­
ta,ges eintre les grnupes phytioiplanctoniqu e.s, ma.iis com:me il ne prend en coinsi­
deration que le phytopiancton de fulet, le,s Coccolithophorides sonit laisses de 
cote. Il trouve que les Diatioimees formeint le groupe le plus fortement ,repre­
sente dans la mer Ligure. Le oours sais-Qlnniet de leur presence est presque 
ident'ique a celui de l'Adriatique. 

6) D i a t o, m e e s d o m i n a n t e s d e 1 a 
p e r i o d e f r o i d e d e l' a. n n e e 

La peviiode froide de l'annee est caracterisee dans les mers temperees -
pa,rmi lesquelles on compte l'Adriiatique d'apres ses ca-raderistiques - par 
une repartit'ion verticale rplus ou moins homo,gene de la temperature et de la 
salini1te. Cette periode ooi)naide dam:; ses ,grandes ]ignes avec la phase d'acordis­
sement des Diatornees mentionnee precedemment. 

Cornsiderons les especes de Diatoimees de la plus haute impo-rtance quanti­
tartive dans l'Adriatique moyenne a cette epoque de l'annee. A la station 
»Baie de Kaštela«, l'hiver, la composttion de la flore diatomique es-t tres sem­
blable pendan:t ees trois annees, et les raprports entre les es:peces dominante-3 
ne changent pas dans l'essentiel. A cette epoque nous trouvon:s une predc­
minance nrumerique notaMe des es,peces du genre Chaetoceros ou Bacteria­
strum, ce qui oonfere son ca.ractere pro;pre au phytopla:ncto!Il coti.er hivernal. 
Du gernre Chaetoceros les e1speces ,plus importantes s,Dl!lt: Ch. curvisetus et 
Ch. subsecundus; Ch. lorenzianus et quelquefoii,s Ch. affinis joue111:t un role 
secDl!ldaire. En 1961 l'espece Bacteriastrum delicatulum etait repres:eintee dans 
les memes pr•opior,tio1ns que le genre Chaetoceros, tandis que B. hyalinum 
etait de moirndre im;portance. La poussee h:ivernale des Diatomee.;; est reguhe­
rement assiociee a la preseince de Thalassiothrix frauenfeldi, Thalassionema 
nitzschioides et de Nitzschia seriata. 

Un peu plus tard, au debut tlu printemp:s:, les especes Thalassiothr1x 
frauenfeldi et Th . longissima jouent le role principal dans les populaui.ons des 
Diatomees. Menie Hemiauliis haucki et Dactyliosolen mediterraneus s,ornt assez 
import.antes, tandis que les eispeces tlu genre Chaetoceros sont alors tout a 
fait secorndaires. La fiiguire 22,a nous mo1n<tre 1a con11posiiti0111 caracterisrbi.q,ue 
des Dia.tomees e111 hiver et au debut tlu printemps dan.s la couche swperfi,cielle 
a la station »Baie de Kaštela«. 

Da:ns la region des canaux a:u moment de l'epa:nouissement hivernal, le 
gros des Diatomees est constitue par les es:peces Thalassiothrix frauenfeldi et 
Th. longissima et q,uelquefois aus:si par Thalassionema nitzschioides. La, en 
hiver, le .g,enr-e Chaetoceros est d 'une importance secondair,e, a 1a dirfference 
de la cote ou a cette epoque il predomine. Farmi les especes du genre Chaeto­
ceros, la mieux repreisen'tee est Ch. subsecundus; Ch. diversiis, Ch. rostratus 
et Ch. affinis le son.t mo1ns bien. 
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Au debru:t du prirri.tem1ps l'espece Thalassiothrix frauenfeldi damine encme 
avec plus de 500/o de l'ensemlble des :Diatomees. Les especes rprintanlieres les 
plus iim.portantes s01nt toujo1UI1S Coscinodiscus excentricus et C. stellaris, Rhi.zo­
solenia alata f. gracillima, Rh. imbricata , Rh. calcar a vis, Rh. stolterforthi, 
Hemiaulus haucki, Dactyliosolen mediterraneus, Chaetoceros compressus, Ch. 
diversus e<t Ch. lorenzianus. Sur la figiure 221b IQn a rre1Presente la oomposi,1:fon 
des especes domina:ntes de Diatomees dan.s la region des canarux duraint la 
per1ode fro,ide. 

No1U1s aivo:nls o\biseiwe qu'en hiveir en 1pleine mer a »Sit01Iroica« al y a une 
participati'on encore plus forte de l'espece Thalassiothrix longissima qu'a 
"Pelegni:n«. A »Stončica« elle s'elevait a plus de 500/o des Diatomees. Thalas­
siothrix frauenfeldi et les especes tlu genre Chaetoceros sont representees en 
pr>C)port'io,n:s egales. La masse pri'ncipale de Chaetoceros ein hiver est rnpre­
seintee par l'espece Ch. tortissimus; les especes moiins impurtantes sont: Ch. 
subsecundus, Ch. curvisetus et Ch. affinis. L'esIJece Rhizosolenia stolterforthi 
est egalement assez imp:ortante . 
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Fig. 22. Oo1mp101S!i1tiJotnJS dels Duia1romees en hiv,er et aiu ,pr'i'l'liteanps oons les srba1tio111s: 
a ) >•Biad.1e de Kiašt:ela«, lb) »(P1elegrlim«, c) -►Sltlončri.ca« . 
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Duralllt le printemps, au l.arge, norus trouvons une vegetation de Diato­
mee1s tres mcmotone. Domi,nent les formes tlu genre Coscinodiscus comme a 
»Peleg,rin« et en pr,emier lieu: C. excentricus et C. stellaris et en moindre 
quainti.ite C. lineatus et C. radiatus. La faigiuire 22,c ;rep;resen<te les elemen<ts 
principaux de l.a flore diatomique en periodes hi.vern.a1le et printaniere. 

7) D i at O' m e e s d om i n a n 1J e s d e 1 a 

p e l' i o d e C h a u d e d e l ' a nn e e 

Danis nois eaux la periode chaude de l 'annee dure de mai a octJohre inclrus. 
Elle est caracterisee par une stratifi'cation verticaJe de la salini:te et de la 
temperature et, en ce qui concerne l'epanoiuis;sement des DiatJomees, elle 
oorrespon.d a,pipro,xima:tivement a ,la phase ,de regiressiiQIIl. 

A la sta:uion »Baie Ide Kaštela«, đone en zone ,c6tiere, on observe a cette 
epoqrue une nouvelle p.oussee du genre Chaetoceros. Seule l'espece Ch. com­
pressus ac·cuse, en juiin 1961, en surface 750/o de parti1cipation pa,rmi toutes 
les especes appartenant a ce genre. Ch. lorenzianus est mai:n.tenan,t d'un.e 
impoirtance seoondaire. A cette epoque apparait aU'ssi en assez g,ran.de quantite 
Thalassiosira sp. Il convient de mentionner les especes Nitzschia seriata, Hemi­
alus haucki, Leptocylindrus adriaticus et Thalassiothrix frauenfeldi oomme 
p1us importan,tes, et comme especes secondaires, Rhizosolenia calcar avis, Rh. 
styliformis, Rh. alata f. gracillima. 

En automne le genre Chaetoceros est encore important, mais mairntenant 
l'eispece Ch. dadayi predomine avec 360/o parmi les Diat1omees. Les especes 
secondaires SIOnt: Ch. diversus, Ch. lorenzianus, Ch. peruvianus, Ch. curnisetum. 
Il est egalement utile de mentionner iles Diatomees Leptocylindrus adriaticus, 
L. danicus, Thalassiothrix 1frauenfeldi et Rhizosolenia stolterforthi (fig. 23, 
a). , 

Dans 1a region des canaux, pres de Peleigrin, pe1I1Jdant l 'ete itllous a:vons 
Olbserve la predominance de l'espece Chae-toceros compressus, et l'espece 
Rhizosolenia calcar avis est aussi assez ,importante. Đn .general, diurant cette 
periode, la flore des Diaturnees est pauvre et monotOIIle e,t les autres groupes 
phytoplainctoniiques predominen t. 

Ein autiomne nous y avions .trouve un peuplement de Diatomees semblable 
a celui de la ))Baie de Kaštela« •ou domine le genre Chaetoceros (500/o env~ron). 
La plus ,grande partie de la masse aippartenait a l'es,pece Ch. dadayi (360/o). 
Ch. lorenzianus et Ch. diversus etaient plus failbJement r epresen.teeG. En 
cette sa'is,on les autres es:peces quantitativement impor'tantes so;nt: Tho,las·­
siothrix frauenfeldi, Nitzschia seriata, Hemiaulus haucki, Leptocylindrus 
adriaticus, Rhizosolenia styliformis et Rh. s-tolterforthi (fig. 23, ·b). 

En haute mer l'ete et l'autoimne sont caracterises par une flore diatomique 
d'une extreme monofonie '(fig. 213, c). La plup.al't des especes du phytopl.ancton 
estival et au,tomnal est co,rnstituee par '1es Cocco1ithophorides et les DinofLa­
ge1les. Pr.atiquemenlt a celtte ~oque le iseul genre initeressarnt est Thalassiothrix 
frauenfeldi qui repre.sen.te 750/o te toutes les Diatomees. Le r.este des Diato­
mees est co-mrpose par diverses especes de l:a section Pennales, et .p1ar quelques 
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Coscinodiscus. En automne on observe une repro,duction inten sive de i'espece 
Chaetoceros dadayi. Apparaissent enoore Asteromphalus flabellatus et Thalas­
siothrix frauenfeldi . 
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F'ig. 23 . Co1npoSii1ti01I1 d es D:iial!Jcunees ein ete eit em .aiutcxmne dan11S ,les s:ta•biI0ITTs: a) »Bane 
ide rnailiteI:a«, •b) •><P,elJe-g1ri1n«, c) »Stanči-ca«. 

8) F 1 u c t u a t i o n s s a i s o, n n i e r e s 

des Diatomees quantitativement imp ortantes 

Dans ce sous-chapitre no,us desirons montrer specialement l'appa,r:ition 
s.aisonniere <les especes de Dia!tomees ou des genres Je.s ,plus i,miportan1ts dans 
la production de l'Adriatique moyenne. Ces especes ou ees genres sont : 
Thalassiothrix frauenfeldi, Chaetoceros spp, Bacteriastru1n delicatulum, Rhizo­
solenia spp, Nitzschia seriata, Coscinodiscus spp, Leptocylindnls adriaticus et 
Hemiaulus haucki. 
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Thalassiothrix frauenfeldi (fig. 24). C'e,st une espece perennante avec une 
participati'On relativemeint plus elevee e:n haute mer. Ce qui cara.cterise cette 
espece c'est un maximum quanti.tatif en fevrier ou en mars. • Le mlinimum de 
l'espece a.pp,arait d,urant l'epoque eha.ude de l'annee, en juillet ou am1t da.ns 
la »Baie -de Kaštela« et a »Pelegrim.«, e,t en odobre a » Stončica «. 

ThalQSsiothr1x fraucm.feldi 

C. 
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F<i1g. 24. nucibuartilOiils S:ai(';10n111ia·es de l'es!pece Thalassiothrix fraruenfeldi etn 1961/62 
da1ns les slbaiti.K:mis : a) ►-Ba!iie de Kiastelia«, b) ►•Pelegiflin«, c) »Stiončica«. 

Chaetoceros spp. Sur la figure 25 nous rep,resentons ensemble le cours 
isa:i:sonnier •de toutes !les especes rpresentes du genre Chaetoceros. Chaque annee, 
cm trouve dans l'appari.tiOIIl de ce genre des ;particularites determinees. Deux 
max!.mtums ainnuelis de 1producltio111. S()[J,t caradteri's.tiq111es: run en hlivm-, l'autre 
a la fin diu pri:ntemps oru au debut de l'ete. Le maximum hivernal a ete note 
dans la »Ba.iie de Kaštela« en decembre (1961/62), en janvier (1956/57) o,u en 
fevrier ·(19,59/60); dians la region des canaux en decembre au cours des trois 
annees de recherches et il a dure quelquefois jusqu'en janvier (1959{60). Il en 
est de meme en pleine mer en decembre '(1'9~9/6'0) et quelquefois en janv,ier 
(1961/62). Comme nous l'avons vu au sous - chapitre 6, a cette epoque, du genre 
Ch.aetoceros les iplus iim,portantes sont: Ch. curvisetum, Ch. subsecundus, et 
au 1arige Ch. tortissimus. Le deuxieme acoroossement ap,pairait normalement 
dains la »Ba:ie de Kaštela« en juin ou en •jruillet et aux statiiOIIls des cana.ux et 
en p,leine meir ,e,n mai ou juin. Seul a »Stoočica« en 1961/62 il est pa,sse inaiper~u. 
Dans cet accroissement, l'espece Chaetoceros compressus joue le role le plus 
impo>rtaint. En automne il peut ·survenir un tTolis,ieme accroissement f.acultatif 
(sep,tembre) tlu a l'espece Chaetoceros dadayi. Ein ple1ine mer, a ·cette epoque, 
les CoccoJithophorides etant pa,rfois presents en grande quantite, les Diato­
mees n'attei:gnent pas un p1us ample develoippemenit. Les esipeces du gen.re 
Chaetoceros so:nt reipresentees pendant l'ail1I1ee par des valeurs relativement 
elevees -avec des interrup,tions ipen.dant l'ete et l'auto,mne. 



54 

z 
o 
...J 

No. 1 

Chaetoceros spp. 

C 

11111 IV VVIYIVflCO XI XI I 11111 rv VYIVIVIIXXXI XI I li Ili IV V VIVIVIIU XIYJI I 

flig. 25. F-luctualtio1rns sia1us101111111ier€:S dtu ,ge1111r.e Chaetoceros ,eui 1961/62 daJns l,es 51tat'ions: 
a) ►►Baiie ide Kastel:a«, 1b) >►<Pte1eg111iln«, ,c) »&1:lančliioa« . 

Bacteriastrum delicatulum (fi.g. 26). Cette espece a:ppara'it dans la ►►-Baie 

de Kaštela« en quantite notable. Avec l'espece du ,genre Chaetoceros, elle est 
dans cette regjjon 1a Diatomee d'hiver la mieux re:presentee. Elle atteint son 
maximum etr1 janv'Ler (1956/57), en fevrier (1959/60) ou en decemibre (1961/62). 
Dans l'Adriatique moyerune elle apparait d'une fac;on conti:nue, mais daru; la 
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Fig. 26. FJuc1Jua/ti1011:s sa:mrnrniems de 11',espeoe Bacteriastrum delicatulum dans la 
stalbiton ►►Bme de Kaši1Jela«: ,a) en 1956/57, lb) en 1959/60, c) 1961/62. 



No. 1 55 

regwn des canaux et ein •pleine mer on la trnuve en plus faible quantite. Elle 
a,tteint un autre maximum a la fin tlu p,rin.temp,s et au deibut de l'ete. 

Rhizosolenia spp. Nous avons retenu rtoutes les especes de ce genre pro­
venant des echantillrnns, etant don.ne qu'elles ont un cours saii.son111ier sembla­
ble. Ce genre est a_Jresent d'une fac;on ipere1!1111ainte. On a observe un maxtmum 
a la ftn de l'automne ou au debwt de l'hiver, e,n novembre (1961/62), ern decembre 
(1959/60) ou en janvier (1956/57). Au printemps apparait un deuxieme maximum 
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Fi·g. 27. FuiucrtJuaitilomis siairs\O\l1Jrnei"es d1U ,genire Rhizosolenia en 1961/62 dainis 1es Sltations: 
a) '"BaJie de Kaštelia.«, b) ••Pelegirin«, c) »Sfunmaa·«. 

narmalement en ma!l"s. Dans la regiOIIl des canaux le premier maximum 
a:ppairait regulierement en decembre ou janvier, et le deuxieme en mars, en 
mai oru en juin. Au large ce genre n'a eu durant ees trod.s annees qu'un accrod.s­
sement hivernal. La figure 27 montre les fluctuations saisonnieres tlu genre 
danis les ·regions des eaux cotiere.s, des canaux et de la haute mer p:orur l'annee 
1961/62. 

Nitzschia seriata. C'est une espece importante dan-s la production de la 
»Baie de Kaštela« . Durant la premiere et la deruxd.eme an.nee de recherches 
(1956/57, 195•9,/6·0) elle y a accuse son maximum en janvier. En 1961/62 
elle • etait plus richement representee dan.s le plancton de la bate de 
Kaštela que durant Les annees precedentes. C'est alors qu'on a note le maxi­
mum ,en novembre et en decembre. A ce:tte statfo1n, au cours de nos investi­
,gations, outre wa maximum hivernal, cette espece en a eu run autre en septem­
bre. Dans la regi()IIl des canaux tle maximum hiverna,l a ete enregistre en 
decembre (1956/57) . En 1959/60 ene esrt apparue er:n tres fa1ble quantite et 
tres lirregulieremenrt et, durant '1e cycle 196·1/6•2, eHe •est constamment presente 
avec un maximum en ,decembre. Outr•e l'accroissement note en hiver, il y en a 
eu un autr-e ,anterieur en :se,ptembre. Les quantites maxima les a »Stončica« ont 
ete enregistrees en decembre, alors que l'accroiss-ement automnal en octobre 
est in,signifiant. La fi!gure 28 montre ses fluctuations saisonnieres a la station 
»Baie de Kaštela «, a »Pelegrim« et a » Stončica« en 1961/62. 
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F .Lg. 28. F tLuotru:a!tiiorns sa:is01rm,ieTes de respece Nitzschia seriata en 1961/ 62 da111s les 
srtJartriloins: ia) »BaiJe de K,a:štela«, ib) ,,,P1ele~r~n«, c) >>-Smo11116:1oa«. 

Coscinodiscus spp. (frg. 29). En raison des fa:tbles quantites de chacune 
des especes preseintes, toutes les especes iparticip.antes ont ete mises ensemble. 
Le gen,re Coscinodiscus a:piparait dans nos eaux d'une m:aniere plus ou m oins 
staible, il manifeste une tendance evidente a un a ccroissement hivernal e t. 
printanier. Il a :r,elativement plus d'importance dans la region des canaux 
et de ;pleine mer que da.ns la 1baie de Kaštela. Pres des c6tes et dans la regi,on 
des ca:naux l'acc110lissement hivernal est no,te en decembre, e t l'accroisS'ement 
printanier le plus souvient oo ma:rs et avril et seulement dans la baie de 
Kaštela il s'est manifeste en juin (1961/62) . Au large, l'accroissem ent de ce 
gernre a lieu :regu1ierement une fo~s par an, en fevri er (1959/60) oru mars 
(1961/62). 
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Ftig. 29. Filiuotu,a1tli101ms s1ali!S10Illruier€1S du gieinre Cosc-inodiscus Ell1 ,1961/ 62 dia111s :les sta1ti101ns: 
a ) »'Balie de K aišltJeJia«, ,b) ►•Piel,egu:'im.«, c) »Sbo1nčiica«. 
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Leptocylindrus adriaticus. Cette espece a une plus grande signification dans 
la production de la region c6tiere qu'en haute mer. On la trouve en pe,rmanence 
dam.s la baie de K,aštela . Elle accuse un maximum reLativement eleve en automne 
et ceci en septembre (1956/57, 1961/62) ou en odobre (1959/60), puis en hiver, 
ceci en janvie1r (1956/57, 1959/60) ou en decembre (1961/62) et enfin a la fin 
tlu printemps ou au debut de l'ete en juin (1956/ 57, 1959/60) ou en. juillet 
(1961/62). Pendant a,e reste de l'annee la densite des Leptocylindrus est relative­
ment faible .. La figure 30 indique le:s fluct'Uation.s saiso1nnieres de cette espece 
dan.s la »Baie de Kaštela« duraint les 3 annees de recherches. 

leptocylindrus odrinticus 
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Fig . 30. FJuctuaitiikms s:a'ioornnier•es ide 1',e®eoe Leptocylindrus adriaticus dams la sltaition 
,aBali,e de Kiaštelia"': a) en 1956/57, lb) en 1959/60, ,c) en 11961/62. 

Hemiaulus haucki (f1g. 31) -est present de fac;on constante dans le plancton 
de la ba:te de Kaštela. Il est present aussi en pleine mer mais en plus faible 
quan:tite. Il m:ontre un maximum de densite pendant la periotde chaude • de 
l'a:nnee. Durant 1a :premiere annee de [',echerche.s, on a trouve dans l.a st. »Baie 
de Kaštela« un maximum en mai, pendanit la deuxieme annee en juillet et 
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Fig. 31. Fluctua1tioll1s •sati1SJ0111ll1.ieres de. l'espece Hemiaulus ha·ucki d.ans La s!ta1tion 
••Ba:h~ de •Kaištie:J,a«: a) en 1956/57, b) en ,1959/60,' c) en •1961/62. 
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pour La troisieme annee en juillet et en septembre. Pour l'ensemble de trois 
annees de recherches le minimum est en automne ou a u debut de l'hiver, en 
octobre et novembl'e (1956/57), en decembre (1959f60) ou d'octobre a decembre 
(1961/62) . 

VI. DISTRIBUTION SAISONNIERE VERTICALE DES DIATOMEES 

La distrilbution verticale du phytoplancton depend - les autres conditions 
et.ant les memes - en ,premier Jieu de la lrumiere. Le phytoplancton a des 
exilg:ences specifaqueis en ce qui concerne la lurruere, ta nt aru .pomt de vue 
de la qualite que de la quantite (cit. de Smayda, 1958). Chez certains Dino­
fla,gelles H a s '1 e {1950, 1954) a remarque <les migratians quotidiennes phototac­
tiques, specifiques des especes. 

Dans des con.ditions determinees, la strabfilca tion de la temperature oru 
1a densite de l 'eau de mer ,peuvent etre d'une assez grande importa nce ,pour la 
distributian verticale du iphytopfancton (H a: J lim, 1956, S o r ok i n , 1960), mais 
ceci n 'est pas en rapport physiologique diTect avec 1e phytop1a-ncton. D'a,pres 
S o rok i n (1960) meme un gradient minimal de 0,5 ~t peut occasionner une 
accumu1ation de ,phytoplancton a une profondeur determinee. Dans le cas d'une 
stratificatian de densite bien nette iH a trouve une con:centration de phyto­
p1ancton dans la zone superieure de la thermocline. 

Exam:Lnant la distlr~butio:n verbicale des Diatomees de notre region de 
recherches, nous avons obseirve des diiifferernces notalbles entre la region cotiere 
et le lar,ge. 

Sur la figure 3•2 nous voyons que les Diaitomees dans 1a rbaie de Kaštela sont, 
dura,nt une grande partie de l'annee, concentrees en surface (1956/57, 1959/60, 
1961/62). Une telle distcibutlion verticale ne signifie pas toujours que les 
conditions optimales de vie des Diatomees S01Tit pirecisement a la profondeur 
indiquee par le maximum. Gependan:t quand elles se tiennent a la meme pro­
fondeur dura.nt plusieurs mo,is, on peut dire avec certitude qu'.eJles y ont 
trouve les oonditions de v,ie les plus favmables (Gr an -T h om pso n , 1930j. 

La baie de Kaštela est une region de relativement faible transparence 
en comparaision avec le i1a,r,ge, mais iJ.a n ',est ,pas 1a raison principale de la 
concentra tion des Diatomees en surd'ace. A notre avis, dans la baie de Kaštela, 
la fai.JbJe sali:nite des eaux superficielles joue un role impo,rtant. Elle est 
cau:see par l'ap,po·rt continuel d'ea.ux douces venant du continent, qui apportent 
les srubstances nutritives necessaires au develop-pement quantitatif tlu phyto­
plancton. 

E r c e go vi ć (1936) a trouve dans cette meme region un maximum prin­
tanlier 'Phytop1anctonique qui a coi:ncide avec une forte ibaisse de La salinite 
•tandis que l 'aiccrois1Sement hiv,ernial s'•est -prod'll'it en meme temps qu'une chute 
du taux de '1.a salin!Lte et :des vents d!u n,ou:id d'une ex;treme viioJ.ence. 

Noos oonsiderons que daru; la baie de Kaštela l'appo,rt des matieres nutri­
tives du oontliinent a.ux earux supedicielles de la mer, tout au moins durant la 
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plus grande par:tie de l'annee, es.t plus -important que la circulation mecanique. 
Malgre 1a co:ncentra.tion evidente <les Dia.tomees en surface, et en correlation 
avec ceai, la p[ulS fl(}r,te aoll1isommat:Lorn de pihoS!phaltes ,dans cetite coruche, elles y 
sont, quand meme, toujours rerpres-entees en quantites plus elevees que dans 
les oou:ches proforndes. 

Les moyen.ne,s annuelles des quantites de Diatomees, de la salinite et des 
phosphates en swrfa.ce et a la prorfondeur de1 10 m rillustrent ,bien ce rphenomene. 

»Baie <le Kaštela« 

1956/57 
m Diat./1 Sal%o PQ4mg/t 

o 51.159 35,68 1,4 
10 21.618 

1959/60 
37,05 0,7 

o 31.903 35,01 3,8 
10 14.444 36,31 2,4 

1961/62 
o 57.302 35,95 1.8 

10 40.020 36,95 1,3 
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Ce n'est qu'en automne et au printemp:s qu'on a trouve une distribution i 
peu pres homo,gene des Diatomees a tous les niveaux. Dans la baie de Kaštela 
on note une homogeneite des couches d'eau, tant du point de vue temperature 
que salinite pour 1956/57 en novembre, pour 1959/60 drurant le meme mois, 
pcmr 1961/62 e,n odobre, en meme temp,s que sous l'action de la circulati.on 
mecanique iapparalt une distri!bution verticale a 1peu pres homogene des 
Dlatomee:s. li es1t inttePessant de consitat-er que ce meme rphenomene a ete 
remarque ,au printemps dans cette region durant les trois amnees de recherches 
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quand 1s'insta'Jlle la Sitra:tif!i!Cation therm,a,le et ·sahne. Le rechauffemenrt de la 
couche superficielle a commence habituellement en avril, et en mai, quand 
la stratifi cation s'est effectuee jusqu'au fond elle a ooi:ndde avec une distri­
bution uniforme de Di:atomees. 

A la differe:nce de la ba:ie de Kaštela dans les autres regions (canaux, 
haute mer) les Diato:mees sont distribuees duraint torute l'annee a peu pres 
uniformement dans toute la cnlonne d'eau de mer (fig. 33) . » Sto,nčica « est 
une region de harute transparence et vra'isemblablement le,s condit1iorns d'eclaire­
ment E,ont egalement favora.bles a l'assimilatiorn., meme a de grandes p,rofon­
deurs. Da:ns la couche la plus p:mrfonde, on a oibserve urne legere tendance a 
l'a.ccumulation des Diatomees, due a la montee des Diatomees bernthiques. 
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VII. RELATIONS ENTRE CERTAINS FACTEURS DU MILIEU 
ET LES DIATOMEES 

61 

Le miheu vital en mer represente un ensemble de facteur.s d'influence 
tres comrplex-e sur les organismes. Dans ce charpitre nous essayerons de iseparer 
par l'analyse certains des pliincipaux facteurs m es111res dura:nt les recherches 
(B u 1 j a n et Z ore - A r m a n da, 1966) . 

1) Temperature d e 1 a m e r 

Les auteurs es,pagnols partagent l 'annee d'apres l'aspect de la pr,oduction 
-tlu phytoplancton dans la region de Costa Brava catala:na en semestres: pro­
ductif et inrprnductif. Ll:s mentionnent que durant le semestre produ:ctif la 
temperature de la mer ne depasse pas 18° C. Pour le golfe de Marseille la 
limite rnperieure de temperature est egalement de 18° C (T r a v e r ::;, M. 1962). 

Nous basant Eur les valeurs des temperatures dans l'Adriatique, durant 
la saison pl'Oductive, c'est-a-dire la pha.se de poussee diatomique, n ous C()ll1'5i­

derons que dans nos e,aux la limite su,perieure de temperature est alors environ 
20° C (P u ch e r - P e t k ov i ć, 1963) et que les temperatures au-dessu3 de 
20° C sunt defavura,bles au developpement des Diatomees . 
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Etant donne que l'action de la temperature se mani,feste pri:noipalemeint 
dan.s la determi.nation du caractere, c'est-a-dire dans la compOO'itio!Il du 
phyto,plancbon, n01us allons exami!ner ici les variations du p oru.rcentage de la 
valeur des Diatomees en fon:ction des conditions de temperature. 

Sur la Lig.ure 34 nous donnon.s les temperatures a »Sto,nčica« durant les 
an:nees de recherches 1959/ 60 et 1961/62, et les valeurs correspon.da!I1tes des 
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Diatomees. Au lieu des valeurs absolues des Diatomees nous en avons don.ne 
les pourcenta:ges qrui Bont prus constants et moins soumis au changement de 
m1Heu que les v.:deurs albsolue.s, celles-ci pouva:nt etre iplu:s f:acilement f:ai:.~sees: 
vent, mouvements tu-r:bulents, co:nsommation des herbivores etc. On n'a tenu 
com;pte que des rprofondeurs de 20,30 et 50 m dans lesquelles, d'une pa-rt, les. 
chaingements de temiperatrures en cours d'annee sont suffisamment accentues 
sans -cependant accuser les valeurs extemes de la oouche superficielle de bas.se 
prOl:fondeur et elles ne sont pas soumises aux variations quotidtennes •3ous 
l'eiffet des f.acteurs l'Oca,ux. D'autre part, elles sont eloignees de !'-influence 
du fond . 

11 est evident qu'il exsite rune tendance a la baisse du pourcentage de la 
p;lru1Part des Diatomees pour une haUJsse de temperature, et une tendance a 
l'augmentation du pourcentage pour une baisse de temperature. Les plus. 
hauts pourcentages des Diatomees Gplus de 900/o) ont ete trouves vers 14°C en 
hivP.r. C'e'Slt aJors qiue, d'aipres E ir c e ,go v\i ć (1940), la ffore d es Diatomee:s 
oceaniques domin,e. Au printemps on a trouve les plus ,grandes va-leurs des 
Dia,tomees vers 17°C. C'-est il:a ,periode de leur epanouissement iprinta:iner, quand 
elles ne so.nt comiposees que des elements neritiques (Đ r c e •g ovi ć, 1940) .. 
Au-dessus de 20°C on a trnuve les plus faibles pourcentages des Diatomees. 
Rampi (1954) a egalement note dans '1a mer Ligure une sitruation identique : 
une phase p-rintaniere o;ptimale a une temperature au-dessous ·de 17°C. 

2) S a hn i te 

Les charugements de salinite agissent surto:ut selectivement sur les orga­
nismes, determinant arins'i ,plut6t la compoSli.tion que la densite des ipO!pUlations 
d'une region. II ,ne nous a pas ete ,possible, au com.1s de nos recherches, de 
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decouvrir une relation directe entre la salinite de ,l'eau de mer et la densite 
des populations des Diatomees e:n haute mer (fig. 35) . 

Nous avons seulement trouve que dans la region c6tiere une fa:iible 
salinite conditionne un riche develop,pement des Diatomees en surface, mais 
M, !'influence de la salinite est indirecte et elle n'est qu'un indicateur de 
l'apport des matieres nutritives a la mer par les eaux dnuces (chapitre VI) . 

3) D en s i te 

Si nous nous reportons a la figure 34, ou est re:presente le rapport Diat-omees­
-itemperature, norus voyons qlll'il exii,stenrt; quelqrues an,mna'lie,s. que l 'on doit 
attribuer a l'influence de certains autres facteurs du milieu. On rnentionne 
qu'il n'a pas ete trouve de rapport diTect entre la salinite et la presence des 
Diatomeeis. Nous avons alors remarque que le rapport envers la salinite dans 
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des intervalles de temperature differents se manifeste d:ifferemment. C'est 
pourquoi nous avon:s distingue derux intervalles determines de temperature 
(le premier de 13,5 a 16,5°C ert; Je seoond de 1'6,15 a 19,5° C) qui eingloibent les 
derux phases caracteristiques des Dia-t-omees par rapport aux conditions de 
temperature. Nous avons dbserve le rapport des Diatomees et de la sa1inite 
pou:r ohacun de ees intervalles seiparement. On a alors remarque ent-re les 
Diat.omees et la salinite un iraip;port inversement proiportionne-1 dans le p-remier 
intervalle de temperature •de 13,5 a 16,5°C (fig. 36) tand'is que dans le deuxieme 
intervaiile ,de temperature de 16,5 a 19,5°C c'est le contraire qui se 1produit: 
avec U1I1e augmentation de sahln'ite le pourcentage de presence des Diatomees 
augmente (fig. 37). 
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On sait que 1a temperature et la salinite determine:nt la densite de l'eau 
de mer et ceJa dans un rarpport inverse, c'est-a~dire que la densite augmente 
avec la salinite et la baisse de temperature. C'est pourquoi le ra!l)1Port decrit 
entre le pourcentage de presence des Diatomees et la salinite est l'indicateur 
qu'une certali.rne dens.ite deteriminee de la mer esit Ja plu'S favorabl.e aux 
Diatomees. Les observations suivantes vont montrer plus clairement ce raipport. 

Dans le premier intervalle le maximum de presence des Diatomees a lieu 
pour une salinite de 37,7%0, et dans le deuxieme ,pour 38,5%0. Si l'on considere 
la limite inferieure de temperature, dans les deux intervalles, et sa salinite 
correspondante, on voit d'apres le tahleau que, dans les deux cas, ees 
caracteristiques concernent la meme densite de l 'eau de mer. 

Ta,bleau 
T°C Sal %o vt 

1) maximum O/o des Diatomees 13,5 37,7 28,39 

2) maximum O/o des Diatomees 16,5 38,5 28,35 

Ceci nous permet <le oondure que pour chacun de ees intervalles de t empe­
ra tures la presence des Diatomees se distribue de telle sorte que le pourcentage 
maximal ap1Parait pour une densite de vt = 28,4. Đone, !'influence de la sali:nite 
ne .se manifeste qu'a travers la densite a une temperature determ.inee, c'e„t-a­
-dire que la salinite la ,plus favora!ble aux Di,atomees est ceHe qui avec la 
temperature doume la densite de vt = 2·8,4, Pour exipliquer ees faits des 
recherches ulterieures seront necessaires. 
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4) P h o s p h ate s 

L'approvisionnement de '1a zone e'UJphotique en phos·phates s'ef,fectue par 
les mouvements vertic.aux, ipar I'exorehon ,directe de l.a 1part du zoopLanoton et 
par l'ap,port d'eau douce. La regeneration des pho-sphates ,par le zoo'P'lancton 
est relativement rapide et la plus grande parti.e en est eliminee dans la zone 
euphotique ou e1le peut etre t-out de suite directement oonsommee par le 
phytoplancton (Ketchum, Raym ond, 1962). 

Nos investigahons nous •ont fait >trouver une relation directe d e c.ause ,\ 
effet entre la quantite de .phosphates et le phytoplancton. 

Le maximum de pho,s,phate:s en fln d'automne et .au debut de l 'hiver 
apiparait reg:ulierement dans nos regions 1 mois avant l't'\panouissement hiver­
na•l, et pendant cette .poussee les phosrphates ont ete plus ou moins reduits. Ce 
rnaximum des phosphates est la oonsequence du br.ass.age vertic.a-1 des eaux en 
cette saison, et aussi dans la region c6tiere, de l 'apport d'eau douce. Ainsi par 
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exemiple a la station »Baie de Kaštela« , un maximum de phosphates (4,6 m.g/ t) 
.,a coi:ncide en novembre 1959/60 avec une igr.ande valeur des prec1pitations -
106,0 mm - associee a une faible salinite (36,920/o) . 

A l 'epano·uissement hivernal du phytoplancton succede le renouvellement 
des phosphates, et leur nouvel accroi-ssement a lieu en fevrier, mars ou avriL 
Dans la plupart des cas, ce maximum se manifeste parallelement a une baisse 
de la salinite. A cette epoque par exemiple a la station »Baie de Kaštela« en 
1956/57 le maxim.um des ;phosphates'l etait en moyenne de 3,5 mg/ t avec un 
minimum de salinite de 35,98%0. En 1961/62 a cette meme station le maximum 
des phosphates en fevrieT s'elevait a 3,1 mg/t et le minimum de salinite etait de 
36,41 %o. Le meme phenomene est o:bserve a »Pele.grin« et dans une faible 
mesure a »Stončica«. 

A cette epoque nous n'avons pas oihserve d'accroissement du pihytoplan­
cton; nous n'avons pu decouvrir la cause de ce pheno,m.ene n'ayant remarque 
a cette epoque ni l'aocroisement de la biorna:sse zoopl.anctonique {d'apres les 
donnees inedites de Vuče ti ć), ni les changements des conditions de tempe­
rature.s. Un fai:ble eclairement pourrait en etre la cause, mais cette explication 
ne doit pas avoir une valeur ahs,olue. L'accroissement du phytoplancton a la 
fin du printemps et en autmnne est a.cco-mpagne - si on les 01bserve - d'une 
augrnentation de La quantite des rphosphates . D 'apres !les fi.gures 38, a et b on 
di,scerne les rapports entre la quantite des phosphates, du phytoplancton et du 
zoo,plancton a la station »Baie de Kaštela« et a » Stončica« en 1961/62. On a. 

• trouve aussi en ete les quantites maximales du zooplancton et il est probable 
qu'a cette epoque l'excretion idu zioGrp!larncto:n est 'la s•our-ce princl:1pa~e de.; 
phosphates dans la zone euphotique. 

5 Silicates 

Les silicates !indis,pensabJes a la formati,on des frustules des Diatomees, 
peuvent tres souvent etre un facteur limitatif au developpement des Diatomees 
(Y e nt s ch, 1962). D'apres cet auteur, les Diatomees qui poussent dans des 
eaux pauvres en silicates, ont les frustules peu silificies et delicats . 

Vraisemblablement dans nos eaux le manque de ce facteur ne se fait pas 
sentir. Nous ne po1s'sed:ons pais, malheureusernent, les mesures paralllelels du 
phyto,plancton et des silicates, mais d 'arpres les etudes de B u 1 j a n et. 
M .ari n ik ovi ć ,(195'6) nous ,pouvons avoir un aper<;u des quantites de s,ilicates 
qui a,pp.araissent dans une region de recherches presque semblable. D'apres 
Je,_, drnnmees :sur 11es siE.cates oibtenues m 1948, 1949 e t 1950 idall's fa ba1ie de 
Kaštela (position 43° 31, 5'N; 16° 22, 5'E) on voit qu'en moyenne on trouve 
dam; 1a couche superficielle 192 mg/t et a »Pelegrirn« (,position 43° 11,5' N; 
16° 20, 5'E) d'apres les moyennes de 19 mesures durant les memes annees, 170-
mg/t silicates. En haute mer (Ifomiža - Palagruž 20 milles marins, position 
42°43'N; l6 °9'E) on a trouve en 1949 et 1950 pour 8 mesurations une moyenne 
de 114 mg/t de silicates. 

En gros nous pouvons voir que Ja quantite de Dia.tomees airns,i que leur 
pourcentage de presence dans l'ensemble du ,phytoplancton so,nt p,ro,port.ion­
nelles a la qua.ntite de silicates. C'est ainsi que dans les eaux de la baie de 
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K,aštela Ia forte ,teneur en s ilicates -i:nflue waisemblablement ,sur L._q haute teneur 
O/o en Diatomees, tout au moins tant qu'ils ne representent pas 1.\11 facteur 
limitatif. La, outre le rennouvellement par le fond, l'eau douce par un apport 
en mer d'elE'!ments glaiseux et argileux contenant des oomp,oses des silicates 
en fournit aussi de notables quantites. 

6) T r a n s pa r e n c e 

Les mesures de la t-rans,parence sont faites a l'aide <lu disque Secchi, 
d'un diametre standard (g = 0,5 m). Cette met-hode peut donner de bons 
1·esultats pour la determination des valeurs relatives de la transparence de 
l'eau, en particulier quand il s'agit de fortes variations de lieux et de t~mps 
(V e r c e 11 i, 1950). 

Đan:s1 Ue Sud <le l 'ocea111, H a r ,t en 1962 a mes.ure la :pene1tration de Qa 
lumiere dans la mer a l'aide du disque de Secchi et en meme temps la quantite 
de phytoiplancton par la techniq.ue d'extraction des pi,gments (H a r v e y, 1934) 
et du zoorplancton. 

Se basant sur ses observations il a conclu que la teneur en plancton, 
surtout en phytoplancton, a La plru;s forte influence sur 1a ,penetration de la 
lumiere dans Ia mer. Ceci es.t parti.culierement evident en haute m -er tandis 
que, dans 1-es lacs, les rcivieres et les eaux c6tie:res, la presence des sediiments 
inorganiques combines avec les mouvements tur1bulents peuvent produire un 
effet non neg,Ji,geaible qui ,r end le rapport beaucoup ;plus oom:plexe. Au large 
ou les observationis sur la penetration de la lumiere nous manquent, le cycle 
saisonnier du phytoplancton peut do111ner une bonne mais grossiere orientation 
sur les variations de la transparence (H a rt, 1962). 

Nous avons ,renoontre de gr-andes variati,ons de la densite du ,phyitoplan­
cton dans nos reohcerches anterieures, quand, apres les experiences de fertili­
satio.n dans la region de l'ile de MHet, nous avons observe un accroissement 
exceptionnellemet eleve du rphytoplancton. A cette occasion la transparence 
de l'eau est tombee a des valeurs jamais oibservees auparavant - de 13 a 
17 m dans <les oonditions normales, a 5,5 jusqu'a 8 m apres les experiences 
de fertilisati.on (P u ch e r - P e t k ovi ć; 1957). 

Dans la region eXJploree actuellement il s'agissait de quantites et de 
fluctuations relativement faibles du rphytoplancton, de sorte que d'autres 
facteurs ont pu, temporairement, influer sur l'augmentation ou la diminution 
de la transpar-ence. La, lors de l'etude des fluctuations sais-onnieres de l'un 
et de l'autre facteur nous n'avions pu renoontrer un rapport :p,articulierement 
regulier. Generalement quand nous avon.s .pris en consideration les moyennes 
annueHes de transparence et celles du phytoplancton, nous avons obtenu rpour 
la merne annee de recherches un rapport inversement iproportionne-1 ent.re 
ees deux facteurs, c'est-a-dire, pour de grandes quantites de phytoplancton 
une faible trans.parence de la mer et inversement (fig. 39). 

Pen:dant les trois annees de recherches les valeurs de l'un et l'autre facteur 
sont les suivantes: 
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Fig. 39. Rap:port entlt' e le rphy;top,1.anaton et la itmainsparence de J!a mer. 

Region cotiere 
Region des canaux 
Pleine mer 

Region cotiere 
Region des canaux 
Pleine mer 

Region cotiere 
Region des canaux 
Pleine mer 

tableau 

1956/57 
Transiparence/m 

13,9 
25,0 

1959/60 
11,8 
21,0 
23,4 

1961/62 
14,0 
25,0 
27,7 

Phytoplancton/1 

32.996 
8.375 

15.979 
4.505 
3.786 

35.677 
8.324 
4.889 

Comme il fallait s'y attendre, a la station cotiere nous avons oibtenu la 
plus faible transparence et, en meme temps, la plus grande quantite de phyto­
pl.ancton et, dans les eaux exte1~ieu-res, 1a ,plus igrande fa\3.nsp:a.rence ,čt:&soc~ee 

a la plus faible quantite de phytoplancton. 
En 1959/60 on a generalement etabli une basse moyenne de transp,aren.ce 

en meme temps qu'une faible quantite de phytoplancton par ra!Pport aux 
annees 1956/57 et 1961/62 qui se comportent a cette occasio:n. d'une fa<;on 
presque identique. La cause de ce rapport entre ees facteurs en 1959/60, il 
faudrait la chercher d·ans quelqu'autre facteur exter'ieur. Nous nous efforcerons 
d'expliquer ce phenomene dans la suite de notre expose. 
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Cet etat de choses nous a amene a regarder s'il existe, •peut-etre, une 
tl~fference essentielle dans la quantite tle pirecipitations entre ce:; trois annees. 
Pour cela, nous nous sommes servis des dOIIlnees de la station meteorolo1gique 
de l'lnstitut, sur Ja 4)-0'inte de Marjan. Dans le tableau nous donnons les vialeurs 
des ,precipitations pour Split et le oomplexe des facteurs etroitement liies entre 
eux qui ont, a notre avis, influe sur ,la dem.site <lu phyto,plancton et, par 
oontre-coup, des Diatormees, et qui sont a l'origine des fluctuations phyto­
planctoniques annuelles que nous venons tle mentionner. 

tableau 
Moyennes annue11es tlu ,phytojplancton, O/o des Diatomees, trainspa,r,enc~, 

phosphates, salinite et somme annuelle des predpitations pentlant la periode 
de recherches. 

Region c6tiere 
Phytoipl./1 0/o Diat. Secchi/m PO4mg/t Sal %o Precipita-

tions/mm 

1956/57 32.996 97,30 13,9 1,3 37,35 652,58 
1959/60 15.979 83,77 11,8 2,4 36,47 1030,80 

1961/62 35.677 99,66 14,0 1,4 37,05 672,25 

Region <les canaux 
1956/57 8.375 91,00 25,0 1,2 38,27 652,58 
1959/60 4.505 64,50 21,0 1,7 37,91 1030,80 

1961/62 8.324 77,50 25,0 1,5 37,97 672,25 

Pleine mer 
1956/57 
1959/60 3.786 62,55 23,4 2,0 38,15 1030,80 

1961/62 4.889 69,00 27,7 1,6 38,17 672,25 

Nous voyo1ns que J'annee 1959{60 a ete plus riche en precipitations que les 
deux autres annees. La som.me annuelle des precipitations a ete de 1030,80 mm 
oontre 652,.5•8 mm en 1956/5·7 et die 672,2'5 mm en 1961/,6-2. Ces va'1eurs elevees ont 
ete a l'origine de la baisse de la sahnite en 1959/60 surtout dans la baie de 
Kaštela, ce qui s'explique par le voisinage immediat du continent. Nous sup­
posons, en r:apipo·rt avec ce pheno:rp.ene, que la quantite de pihosphates a ete 
plus grande en 1959/6'0 qu'en 19-56/57 et 1'961/62. Mal,g;re 1a grande quantHe 
tle :phos-phates di~onihles en 1959/60 la densite du phytoplancton reste plus 
faible que les autres annees. Ceci montreratt que, ,par suite tle l'augmentation 
des precijpi:tations, la valeur de la transparence a diminue et que, en moyenne 
les conditions de luminosite dans la mer n'ont pa:s ete favorables a l'assirmilation 
du phytqplancton. Nous basant sur la baisse du pourcentage de presence des 
Diatomees dans les poiputliatiion-s phyforplanctoniques en 1959/'60, qui s'elevaiit en 
moyenne a 83,770/o contre 97,300/o en 1956/57 et 99,660/o en 1961162 dan„ la 
st. »B:aie de Kaštela«, U()IUS oonfirmons la ,o0'11clusion anterieure; a s.avorr . que 
les Diatomees sont en gen~ral plus sensi:bles que les autres groupes tlu phyto-
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plancton aux changements mentionnes. La meme observation a ete faite dans 
la region des canaux. Les Diatomees y ont ete representees en 1959/60 avec 
64,500/o, en 1956/57 avec 91,00/o et en 1960161 avec 77,50/o. A la station »Stončica« 
en 1959/60 on a trouve une moyenne de 62,550/o de Diatomees contre 69,00/o 
en 1961/62. 

VIII. DISCUSSION 

Nous constatons que, d'apres nos donnees, 1la vegetation di:atomique dans 
la :regJ.On de l'Adriatique moyenne est perennante et qu'elle est rel,ativ·ement 
riche en especes par rap,port aux autres regions de la Mediterranee. D'apres 
Rampi (1951), le contingent des Diatomees dans tout le bassin mediterraneen 
est assez uniformement reparti. Ceci ne pourrait etre a.ffirme pour les eaux 
de la Mediterranee occidentale (A'1geriie, Lyibie) IOu ,da,ru; 950/o des [Peches on 
ne trouve meme pas de Diatomees et dans les 50/o restants leur densite depasse 
rarement 30 cellules/ml (B e r nar d, 1958). 

Dans nos regions les Diatomees des mers temperees doiminent, une grande 
partie en est ,perennante. Il y a moins d'eSJ.Peces boreales-arctiques et tropiques. 
Elles ont une ,periode limitee de presence dans nos eaux. La flore diatomique 
de· l'Adriatique moyenne est caracterisee principaleme:nt par les formes 
neri.tiques. 

De ,plus grandes differences existent dans les diverses regions de la 
Mediterranee en ce qui concerne la quantite et les raipports entre les differents 
groupes phytorpfanctoniques. 

Je s iP e r se n (1923, 1935) a deja remarque que le long de la cote medi­
terraneenne il existe dains la quantite du macroplancton certaines differences, 
c'est-a-dire qu'elle diminue dans la partie orientale du bassin, qu'il compare 
par sa pauvrete a la mer des Sargasses. Berna r d (1938, b) confirme que 
les regions de la Mediterranee les plus productives sont celles qui ont une 
liaison directe avec l'eau de l'At:lantique par ·Gibraltar, comme la mer des 
Baleares, les c6tes d'Algerie et de Tunisie. Le maximum de pauvrete se trouve 
au sud de l'Adriatique et dans la plus grande partie de la Mediterranee, 
orientale. Dans les grandes lignes il suppose, en se basant sur la quantitse de 
\Phytoplancton trouvee ipour les a6tes mediterraneennes que l'AdI'liatique 
orientale moyenne est probalement de 4 a 10 fois plus pauvre que les eaux 
de Monaoo et de 20 a 60 fois ,plus pauvre que les eaux de l'Atl:antique (B er­
n a r d, 1938, b) . Cette oompara,ison n'est que suggeree, oar elle a ete basee 
sur des chiffres, sans tenir com,pte des differences d'importance et <les pro­
portions de chacun des groupes phyto,planctoniques. Nous considerons que les 
differences sont notablement attenuees a cause de la ccmp,osition differente 
de la population, plus exactement par la predominance des petits Coccolitho­
phorldes en rMediterranee, constitues par une lfa:i:ble quantite de m:atiere orga­
nique. On suppose eg.alement, d'apres les donnee:s de Trave r s, M. (1962), 
que les quantites de phytoplancton de la cote orientale de l'Adriatique moyenne 
so-nt enviro,n 10 fois plus faibles que celles du Golfe de Marseille. 

D'a,pres les donnees de B r a a r ud et B u r s a (1939) nous concluons que 
Ies quantites de phytoplancton, pour l'annee 1933, dans les baies annexes du 
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fjord d'Oslo, de Lysaker et de Ferder - qui, situees a une telle distance de la 
ville d'Oslo ne sont iplus sous !'influence des canalisahons - sont en moyenne 
environ 10 fois plus elevees que dans nos eaux cotieres. 

C vi i ć {1'964) par des mensurations de Ja production primaire au moyen 
de C14 p,res de Vis, Pele1grin et en 'baie de Kaštela, de fevrier a aout 1959, dans 
les memes stations ott s'effectuent nos recherches, a trouve que l'assimilation 
quotidienne pour l'unite d'eau en Adriatique moyenne s'eleve en moyenne • a 
0,29 mg/C. Il conclue que l'Adriatique :peut etre oonsideree comme une regiion 
de faible production. 

La meme 00111sta!taltion ia ete falite pour les sels 111rurtriltifs !dall1iS [' A:driatique, 
plws exaotement poiur le:.s phosiphates, faoteun, .deci!Sifo de [)!Toduotiolll. D'aip['es 
B u 1 j a n (1964) la moyenne des ,phosiphates aux stations vers l' Adriatique du 
Sud, au larige de l'ile de Mljet, est environ de 1,77 mg/t, dans la region de 
l'Adriatique moyenne de 1,66 mg/t. B u 1 ja n conclue que les eaux de l'Atlan­
tique (2° W du detroit de Gibraltar) ayant plus de 100 m de profondeur sont 
1G fois ,plrus il.'.iches en matieres :nutritives que 'les eaux de ['A:driatique. Pour 
les eaux de la Manche la moyenne s'eleve a 9,56 mg/t, ce qui signifie qu'elles 
sont egalement environ 10 fois plus riches en phosphates que celles de 
l' Adriatique. 

D'apres Rampi (1947, 1951), l'Adriatique est caracterisee par un plan­
cton monotone et p,ar <les epanouissements massifs des Diatomees. Nous ne 
pourrions pas etre entierement de san avis en ce qui concerne la monotonie 
<lu plancton, car nous avons trouve une vegetation relativement variee des 
Diatomees et des autres groupes phytoplanctoniques. La monotonie n'existe 
que quand il y a tres forte [Predominance d'une seule ou de quelques especes 
seulement, swtout penda1nlt la pertiJode d 'epanoruassement rlialbomique. Bi:en 
qu'a cetite eipoque on obsef'Ve egalement le maximum qu:ailiitaitif <les Diatomee'.s, 
seules quelques •especes sont a1o~:s dominantes le iplus souvent d'un seul genre; 
les autres esipece's 1resta111t :diall11s ,les liimites noif'II1a1es de :densite oru se devel0ipjpa1I11t 
dans une beaucoup moindre mesure. Les epanouissements <les Diatomees sont 
relartivemenit a:bonldanlt:Js, 1surltoult dan/s ~a region cotiere, la ou la densite aug­
mente rpendant ees ,poussees, rparfois jusq'a 40 fois plus par raipport au minimum 
annuel. C'est un iphe.nomene connu, S e mi n: a {1955) dit que la biomasse 
phytoplanotoniqrue est ipluis fOII'lte et qrue ses variartions sari.s101nnieres sont plruls 
significatives dans la zone neritique que dans Ia zone oceanique. Effectivemen1J, 
dans la zone des can:aux, norus avons 'trouve d'lirant 11a .rpoussee une denisiite 
tout iau plus 18 đ'ois plus forte et, ,en ih.aute mer 7 .fois 1au miaximum par ra1µport 
a. la densite minimal~. D'apres H u t ch i n s o .n (1959) la [Predorninance d'un 
petit norrnbre id'esipeces sur le :reste em 1Un '.des imidlLcaiteur.s d'IU!ll cyole 1SlalliSOOilli& 

desequiUbre des communautes planctoniques (,phytO{Planctonique et zooplan­
ctonique), et qu'IU!ll tel cyole est un phenomene habituel de 1a zone neritiqrue 
(cit. Heinrich, 1962). 
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IX. RESUME 

En Adriatique moyenne, on trouve une vegetation de Diatornees reiative­
ment riche, surtout la flore des mers temperees. La participation des elernents 
borea[e3 - arcitique'.s et tiropiques est moinidrre, avec un ternips deitermine 
d'a:p[Parition en Adriatique. 

Pour la region e:x,pforee sont caracteristiques les poussees hivernale, prin­
taniere et automnale de phytoplancton. L'epanouissement hivernal, en haute 
mer, oommence rplus rta1,d que darrs la ceinture cattiere et i,l est Hmite a une 
plus courte periode de temps. L'epanouissernent printanier, n'est pas - a notre 
avis - lie a une periode exacte d'apparition, et se manifeste, d'ordinaire, par 
plusieurs montees successives du phyt-oplancton. Quant a l'epanouisse:nent 
automnal, nous considerons qu'il est de regle en Adriatique, mais par suite 
de isa breve cruree, 1il 1pa,sse 1parfois ri,n<]per~u. On oonfimme l'hYipothese d'E r c e­
g o V i ć (1936) sur l'existence d'un cycle uni.f.orme saisonnier du phytoplancton 
le long de la cote orientale de l'Adriatique, hypothese qui serait valable pour 
l'Adriatique tout entiere. 

Nous avons pu etablir l'existence de fluctuations annuelles de la densite 
du phytoplancton. L'annee 1959/60 a ete beaucoup plus pauvre que 1956/57 
et 1961/62, oe qui s'est ,reper.cute da;nL':l 1a :aone c6tiere, les canaux et La pleine 
mer. 

La pleine mer est environ 10 fois plus pauvre que la zone c6tiere, et les 
canaux 4 a 5 fois. 

Dans la production de l'Adriatique moyenne, les Diatomees reipresentent le 
groupe :phyto1pkmctonique Je .plus imrportant, et leur cours annuel da!Ils ses 
Ugnes rprincipales modele la forme de la couribe du phytoplancton. 

Dans la 'baie de Kaštela, toutes les 1porussees du phytopiancton sont exclusi­
vement diat,omiques; dans les canaux et en iple'i'ne mer ce sont souvent aussi 
les Coccolit'hop:horides qui les caracterisent. 

Dans le cycle vegetatif des Diatomees, on distingue deux rphases: une 
pha.se d'accrnis„ement des Diatornees dans l'ensemble du phytorplancton, qui 
dans ses traits princi,paux ooi:ncide avec la periode plus froide de l'annee et 
une phase de regression qui correspond plus ou mo:ins a la periode plus chaude 
de l'annee. 

La ceinture cotiere, lelS cainaux et 1a pleine mer smrt cail'acterises chacun 
par un pourcentage different de pal'ticipation des Diatomees - le plus fai'ble 
pour la pleine mer. 

On a etarbli que 1a cornposition des Diatomees etant soumise aux fluctua­
tions les plus fortes, on en a oonclu que, de tous les .groupes, elles sont les plus 
sensibles aux changements des conditions du milieu. 

On a identifie les Diatomees dominantes de la periode plus froide et de la 
periode plus chaude de l'annee. 

Pour la production de l'Adriatique moyenne les plus importantes sont les 
especes du genrre Chaetoceros, Thalassiothrix frauenfeldi, Bacteriastrum deli­
catulum, et certaines especes du genre Rhizosolenia et Coscinodiscus, Nitzschia 
seriata, Leptocylindrus adriaticus et Hemiaulus haucki. 
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Quant a la distrilbution verticaJe des Diatomees on conclut que la tres 
fa~ble salinite des eaux superficielles de la baie de Kaštela est la cause indi­
reote de la concentration des Điatomees en srurJ,ace, .!a plus grande partie de 
l'annee. En automrn~ seulement, a l'epoque de l'aPtparition de l'homothermie 
et de la distribution uniforme de la salinite, et au printemps, lors de l'installa­
tion de la stratificahon de teml_Perature et de salinite, elles sont distribuees 
a peu pres uniformement dans toute 1a colonne d'eau. En haute mer, les Diato­
mees sont ,plus ou moins uniformement distribuees sur toute la !P,rofondeur 
avec une legere tendance a l 'accumulation dans la couche d'eau a.u voisinage 
du fond. 

On a trouve un raipport inversement proportionnel entre la presence des 
Diatomees et la temperature de l'eau de mer. 

On a etaibli que les Diatomees sont distr~buees -de telle maniere que le 
plus haut pourcentage est atteint a une densite de l'eau de mer a t = 28,4. 
D'ou la preuve que la salinite n'a une influence sur les Diatomees qu'a 
travers la densite. 

Une relation de cause a effet a ete observee entre les quantites de phyto­
plancton et les phosphates. 

Dans la region la plus riche en silicates le pourcent.age de .participation 
des Diatomees est le plus eleve. 

On a trouve un rapport inversement :proportionnel entre les quantite3 
de phytoplancton et la transparence de l'eau. 

On conclut que des precipitations plus aibondantes en 1959/60 qu'en 1956/57 
et 1961/62 ont une influence defavora:ble sur les conditions d'eclairement et, 
indirectement, sur [a -densite des ipopulations et qu'·il faut y ohercher 11,a cause 
principale des fluctuations du phytoplancton, et, par contre-coup, des 
Diatomees. 

Les quantites de phytoplancton sont a peu pres 10 fois inferieures a ceUes 
de la Mediterranee. • 

La pauvrete de l'Adriatique a ete aussi confirmee par les re&ultats deb 
mesures directes de la iproduction primaire (C v i: i ć, 1963, 1964) et des quan­
tites de sels nutritifs (B u 1 j a n, 1964). 

Des ep,an:o'Ui.ssemenlts des Di:aitomees relat1vemenit ,liuxurianrts caQ·ader.i:sent 
la zone c6tiere de l'Adriatique moyenne, aux epoques ou leur densite devient 
parfois plus de 40 fois plus forte. Pendant les poussees ont damine une seule 
ou un 'Petit nombre d'especes, aippartenant le ,plus souvent au meme genre. 
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Tableau I.- DATES DE PRELEVEMENT DES 
ECHANTILLONS EN VUE DE 
L'ANALYSE QUALITATIVE DES 
DIATOMEES 

36 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 
51 
52 
53 
54 
55 
56 
57 

• 58 
59 
60 
61 
62 
63 
64 
65 
66 
67 
68 
69 
70 
71 
72 
73 
74 
75 
76 
77 
78 
79 
80 
81 
82 

83 

84 
85 
86 
87 
88 
89 
90 
91 

15. III 1948. 
29. III 1948. 
10. III 1'949. 
28. VIII 1948. 
30. III 1948. 

8. IX 1948. 
29. III 1948. 
29. III 1949. 
31. III 1949. 
10. III 1949. 
10. II 1949. 
30. III 1948. 
15. IV 1948. 
22. VII 1948. 
15. IV 1948. 
14. IV 1948. 
14. IV 1948. 
29. III 1949. 
21. VII 1948. 
29. VII 1948. 
30. VII 1948. 
30. III 1948. 
31. III 1948. 

3. IV 1948. 
14. IV 1948. 
14. IV 1948. 
31. III 1949. 
22. n 1949_ 
31. VII 1948. 
30. VII 1948. 
30. III 1948. 
21. III 1948. 

3. IV 1948. 
13. IV 1948. 
13. IV 1,948. 
31. III 1949. 

1. VIII 1948. 
31. VII 1948. 
23. XII 1948. 
18. IV 1948. 
18. IV 1948. 
18. IV 1948. 
17. IV 1948. 
9. IV 1948. 

23. XII 1948. 
9. IV 1948. 

16. IV 1948. 
24. xn 1948. 
31. III 1949. 

22. XII 1948. 
18. IV 1948. 
19. IV 1948. 
19. IV 1948. 

8. IX 1948. 
26. VII 1948. 
25. VII 1948. 

27. VIII 1948. 

7. IX 1948. 
22. VII 1948. 
22. VII 1948. 
26. VII 1948. 
30. VII 1948. 
28. VIII 1948. 
29. VIII 1948. 

11. IX 1948. 
3. IX 1948. 
2. IX 1948. 

21. VII 1948. 

28. VIII 1948. 
29. VIII 1948. 
11. IX 1948. 

3. IX 1948. 
2. IX 1948. 

21. VII 1948. 
2. VIII 1948. 

28. VIII 1949. 
28. VIII 1948. 
10. IX 1948. 
10. IX 1948. 
10. IX 1948. 

• 20. VII 1948. 

31. VII 1948. 
21. IX 1948. 
12. IX 1948. 
12. IX 1948. 
16. IX 1948. 
16. IX 1948. 

3. VIII 1948. 
16. IX 1948. 
17. IX 1948. 

20. VII 1948. 
1. VIII 1948. 
1. VIII 1949. 

21. IX 1948. 
23. IX 1948. 
14. IX 1948. 
23. VI 1948. 
23. VI 1948. 

77 



78 

93 3. V 1948. 
14. IX 1948. 

94 19. IV 1948. 10. IX 1948. 
95 19. VII 1948. 

100 6. XI 1948. 2. V 1948. 
101 6. XI 1948. 2. V 1948. 
108 7. XI 1948. 6. V 1948. 

6. XI 1,948. 

Tableau II. - DATES DE PRELEVEMENT DES 
ECHANTILLONS EN VUE DE L ' A­
N AL YSE QUANTITATIVE DU PHY­
TOPLANCTON 

»Maslinica« 

6. VI 1956. 
30. VI 1956. 
31. VII 1956. 
22. VIII 1956. 
25. IX 1956. 
17. X 1956. 
8. XI 1956. 
7. XII 1956. 

28. XII 1956. 
20. I 1957. 
8. II 1957. 
9. III 1957. 
5. IV 1957. 

28. IV 1957. 
22. V 1957. 

»Stončica« 

21. VIII 1959. 
9. IX 1959. 

19. X 1959. 

24. XI 1959. 
16. XII 1959. 

1. II 1960. 

13. III 1960. 

24. IV 1960. 

5. VI 1960. 
9. VII 1960. 

1956/57. 

1959/60. 

»Pelegrin« 

22. VIII 1959. 
13. IX 1959. 

2. X 1959. 
9. XI 1959. 

25. XI 1959. 
21. XII 1959. 
12. I 1960. 

2. II 1960. 
19. II 1960. 

9. III 1-960. 
5. IV 1960. 

24. IV 1960. 
9. V 1960. 
4. VI 1960. 
8. VII 1960. 

»-Baie de Kaštela« 

6. VI 1956. 
30. VI 1956. 
31. VII 1956. 
22. VIII 1956. 
25. IX 1956. 
17. X 1956. 

8. XI 1956. 
7. XII 1956. 

28. XII 1956. 
20. I 1957. 
8. II 1957. 
9. III 1957. 
5. IV 1957. 

28. IV 1957. 
22. V 1957. 

»Baie de Kaštela« 

24. VIII 1959. 
14. IX 1959. 
20. X 1959. 
9. XI 1959. 

25. XI 1959. 
21. XII 1959. 
13. I 1960. 

2. II 1960. 
19. II 1960. 
14. III 1960. 

5. IV 1960. 
24. IV 1960. 
10. V 1960. 
8. VI 1960. 

8. VII 1960. 
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»Stončica« 

20. II 1961. 
9. III 1961. 
6. IV 1961. 
3. V 1961. 
2. VI 1961. 

11. VII 1961. 
1. VIII 1961. 

11. IX 1961. 
9. X 1961. 

17. XI 1961. 
13. XII 1961. 
18. I 1962. 

1961/62. 

»-Pelegrin« 

21. II 1961. 
12. III 1961. 

7. IV 1961. 
4. V 1961. 
2. VI 1961. 

11. VII 1961. 
1. VIII 1961. 

10. IX 1961. 
10. X 1961. 
19. XI 1961. 
22. XII 1961. 
19. I 1962. 

»Ba.ie de K aštela« 

21. II 1961. 
13. III 1961. 

7. IV 1961. 
4. V 1961. 
4. VI 1961. 

14. VII 1961. 
1. VIII 1961. 

17. IX 1961. 
10. X 1961. 
19. XI 1961. 
23. XII 1961. 
20. I 1962. 

79 



Taibleau ]I.I. - QU.A!NTITE DE L'ENSĐMBLE DU PHYTOPLANCTON DANS LA ,sBAIE DE KAŠTELA« EN 1956/57. CC 
o 

m VI VII VIII IX X XI XII I II HI IV V 

o 19.272 25.608 27.456 234.960 123.728 7.920 55 .132 83.424 5.280 14.080 25.256 4.048 
10 3.212 9.416 4.840 6.072 6.512 6.336 7.084 109.384 16.544 91.520 8.008 3.872 
25 2.530 4.268 2.200 392.304 114.224 4.400 8.316 44.704 19.184 9.152 9.856 3.520 
35 2.794 1.936 3.960 8.272 2.904 5.104 3.872 18.744 7.040 3.696 8.184 3.696 

T.a:bleau IV. - QUANTIT E DE L'ĐNSEMBLE DU PHYTOPLANCTO!N iDANS LA »-BA'1E DE KAŠTELA« F!N 1959/60. 

m VIII IX X XI XII I II III IV V VI VII 

o 12.432 4.200 12.600 9.072 73.920 15.120 • 165.564 33.096 13.314 30.744 40.3'20 14.700 
10 3.696 4.200 7.224 8.778 8.400 2.850 10L976 23.315'2 '5.4118 21.420 3.780 7J980 
20 5.040 5.040 5.544 4.032 8.568 2.5'20 6.216 3.!Y28 4 .03'2 7.980 5.-460 7.5'60 
35 4.704 5.040 4.368 7.644 6.720 2.800 5.'208 6.3'84 4.4!10 6.55:2 6.300 17:220 

T a!bbau V. - QUANTI 'DE DE L'ENSEMBLE DU PHY,110PL AINCTON ĐANS LA »BAI,E ĐE KAŠTELA« EiN 1961/6'2. 

m II III IV V VI VI VII VIII IX X XI XH 

o 26.376 12.600 2.184 3.696 7.392 41.8'3'2 18.4•80 1126.336 10.080 2715.'856 176:568 9:240 
10 27 .988 41.664 9.912 3.864 2.352 59.304 13.104 127.048 8.'7136 96.936 192.1192 10.920 
20 11.256 8.400 5.208 3.360 3.3•30 12.096 3.864 14.Lli2 7.896 1,2)264 139.776 4.536 
35 6.720 9.912 6.216 2.352 3.192 4.032 4.536 24:W:2 7.1392 - 209.1160 4.032 

Tableau V I. - QUANTITE DE L 'ENSĐMBLE DU PHYTOPLJANCTON A >►MASLINICA« EN 1956/57. 

m VI VII VIII IX X XI XII tI II ILI IV V 

o 2.53 0 3.520 1.364 6.600 4.224 4.048 8.404 8.448 4.752 7.1316 4.840 4:576 
10 1.914 1.628 2.992 2.992 10.208 130.064 2.904 6.688 - 3_3,44 4.312 3.5.20 
25 1.518 2.728 2.992 3.872 4.752 4.048 3.036 6.336 3:520 3.344 6.688 2.816 
50 990 2.244 2.684 4.664 95.728 5.720 79.904 7.216 6.16'0 5.984 5.456 3.520 z 
75 1.408 1.980 3.168 3.872 13.464 7.568 2.0!24 8.448 31;1168 3.168 2.904 3.168 ~ 

100 1.694 l .760 2.288 7.392 - - 3.850 8.096 13.904 5.632 3.(i<96 3.344 H 



Taibleau Vi!I. - QUiA:NTLTE IDE L'ĐNSĐMBLE bU PHYTOPLANCTON A ►>'BELEGIMN« EN 1959/60. ~ 
o 

m VIII IX X XI XII I II III IV V VI vn ...... 
o 5.712 1.512 1.764 4.620 9.240 6.300 3.108 1.344 5.670 7.560 3.528 2.0iG 

10 5.712 2.856 3.528 4.872 5.460 6.720 2.772 3.360 5.880 6.21L6 6.300 12.600 
20 4.704 2.688 6.384 3.612 5.060 7.140 2.604 1.5112 4,66•2 7.1560 1.680 4.636 
30 3.360 1.680 2.436 4.116 5.460 5.880 2.852 2.1-84 3.780 5.04.0 1.848 5.880 
50 2.352 2.856 4.704 4.368 5.460 8.820 2.940 1.51,2 3.82•2 2.1352 2.5,20 5Al80 
75 5.040 14.112 4.864 4.074 10.080 7.980 3.696 1.680 2.688 3.696 2.184 2.352 

Tableau ViIJiI. - QUAN'I1I'I1E ,DE L'ENSiEMBLE DU PHYTOPLANCTON A ».PELEGRI!N« :E!N 1961/62. 

m II III IV V VI VII VIII IX X x ,I XII I 

o 19.152 35.616 2.184 4.032 2.688 4.03,2 2.016 26.704 2.856 4.704 13.272 5.376 
10 26.880 74.088 2.688 3.024 2.352 2.016 2.520 16.968 5.040 4 .368 U.59.2 12.432 
20 40.824 8.064 3.0214 1.848 2:688 1.848 2.184 37.968 1.848 3:.1912 8.736 10.416 
30 13.104 3.528 7.056 2.688 2.016 2.016 2.184 3.024 3.696 2.6'88 13.944 11.5912 
50 6.888 3.528 2.688 1.680 4.200 2.016 1.84'8 8.064 1.6·80 3,.19,12 22.680 11.524 
75 6.384 5.376 3.192 3.192 1.680 1.848 2.5'20 5.880 1.680 2.688 10.715'2 8.400 

Tableau iIX. - QU,A;NTITE [)E L'ĐNS,EMBLE DU PHYTOP.LANCTON A »STONČICA« EN 1959/ 60. 

m VLH IX X XI XII I II III IV V VJ VII 

o 2.520 1.176 3.360 2.856 5.544 - 2.520 2.016 2'.016 - 3.864 1.848 
10 5.032 3.192 4.032 3.024 6.048 - 1.848 l.lM'8 2.352 - 4.032 3.864 
20 4.032 2688 2.688 3.360 6.048 - 3,zy2.{J 1.680 1.512 - 2.'856 3.528 
30 4.368 2.688 1.680 2.856 9.240 - 2.856 3.780 2.688 - 2.368 4.,200 
50 5.712 2.688 1.344 2.520 4.368 - 3.024 2.520 1.512 - 2.688 7.,140 
75 11.760 5.040 3.024 2.016 10.920 - 3.5.28 3.780 2.184 - 1.848 3.024 

100 6.048 10.416 1.680 1.512 14.280 - 3.864 3.500 3.024 - 3.,360 5.040 

Ta bleau X. - QUANTTTE DE L'ENSĐMBLE DU ·PHYTOP.LANCTON A »S'I'ONČICA« EN 1961/62. 

m II III IV V VI VII VIII IX X XI XII I 

o 9.408 4.032 2.016 3.024 3.024 2.016 2.352 13.4.40 3.0'24 3.86·4 3.864 12.600 
10 3.192 1.344 3.192 2.520 3.864 1.848 2.184 9.072 1.6130 1.680 12.600· 13.776 
20 4.536 4:480 2.688 2.520 3.360 3.19.2 2.688 8.736 1.511,2 2.1'84 1'5.624 17:304 
30 7.224 1.680 3.360 2.688 3.360 1.680 3.0·24 4.536 3.528 2.315!2 1'2.264 7.-7128 
50 3.192 5.544 2.856 2.520 2.520 2.688 2.184 5.7L2 2.520 2•.'3152 8.'568 19.488 
75 4.872 6.048 3.192 3.024 2.184 2.352 1.344 1.68 0 2.016 2.5120 8.064 19.296 

100 3.192 1.512 2.352 2.184 2.352 3.024 1.84•8 3.19'2 1.848 2.688 11.592 16.290 o::, ,~ 



Taibleau XI. - QUANT1ITE EXPRIMElE POUR CHAQUE GR0UPE DE PHYT0PLANCT0N DANS LA t»BAIE DE 
KAŠTELA« EN 1959/60. 

m VI VII VIII IX X XI XII I II III IV V 

D. 16.742 24.024 26.752 234.960 123.552 7.304 54.648 82.544 4.224 13.200 24.024 1.936 

o C. 1.386 616 352 - - 528 352 616 880 880 880 1.760 

Df. 1.144 968 352 - 176 88 132 176 176 - 352 352 

S. 88 

D. 2.002 8.536 3.080 5.104 5.984 4.048 5.676 108.768 16.016 91.168 6.776 2.288 

10 C. 1.100 616 1.496 352 352 1.584 1.012 440 528 352 792 1.056 

Df. 110 264 264 616 176 704 352 176 - - 440 528 

s. 44 

D. 1.694 3.168 1.364 392.172 114.048 4.048 8.008 44.440 18.832 8.272 9.680 1.408 

25 C. 616 748 748 - 176 352 308 - 352 880 176 880 

Df. 220 352 88 132 - - - 264 - - - 1.232 

D. 2.332 1.496 2.816 7.480 2.552 4.048 3.124 17.864 6.160 2.992 7.217 2.464 

35 C. 374 440 1.056 704 264 704 572 440 880 704 616 880 

Df. 88 - 88 88 88 352 176 440 - - 352 352 

co 
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Taibleau XII. - QUANTLT,E EXPRIMĐE POUR CHAQU E GROUPE DE PHYTOPLANCTON DANS LA »•BAIE DE 
KAŠTELA« EN 1959/60. 

m VIII IX X XI XII I II III IV V VI VII 

D. 10.752 1.260 10.584 8.400 71.568 13.608 162.540 30.240 7.854 21.504 32.760 11 .760 
o C. 1.344 2.940 336 672 2.352 1.176 1.512 2.688 4.914 4.200 5.460 2.100 

Df. 336 - 1.680 - - 336 1.512 168 546 5.040 2.100 840 

D. 2.016 2.100 5.040 6.972 6.720 1.512 100.968 22.344 3.402 16.380 1.680 4.200 

10 C. 1.680 2.100 1.512 1.386 1.260 840 840 1.008 1.680 4.200 1.260 3.360 

Df. - - 672 420 420 504 168 - 336 840 840 420 

D. 1.680 2.940 4.200 2.688 6.216 1.344 5.292 3.192 1.638 4.620 2.520 3.360 

20 C. 2.352 1.680 840 1.008 2.352 1.008 840 336 2.310 2.940 2.520 3.780 

Df. 1.008 420 504 336 - 168 84 - 84 420 420 420 

D. 2.352 1.260 1.680 4.620 3.780 1.400 4.452 4.872 1.638 4.704 1.680 14.280 

35 C. 672 3.360 2.016 2.919 2.940 840 756 1.344 2.688 1.680 4.200 1.680 

Df. 1.680 420 672 105 - 560 - 168 84 168 420 1.260 

z 
~ 

~ 
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Tableau XHI. - QUAIN:TLTE E)GPRIMĐE POUR CHAQUE GR!O.UPE DE PHYTOPLANCTON tDANS LA >•BA,I,E DE 
~AŠTELA« EN 1961/62. 

m II III IV V VI VH VIII IX X x ,r XII I 

D. 26.208 12.432 2.184 2.016 1.512 40.488 17.306 121.464 9.408 272.160 175.728 6.720 
o C. - 168 - 1.176 3.024 840 1.008 3.864 672 2.016 672 1.848 

Df. 168 - - 504 2.856 504 168 1.008 - 1.680 - 672 
s. 168 

D. 27.988 41.328 8.400 2.856 1.176 58.128 11. 760 26.040 7.728 94.416 190.512 9.912 
10 C. - 168 1.512 1.008 1.176 1.008 672 504 1.008 1.848 840 840 

Df. - 168 - - - 168 672 504 - 504 672 168 
S. 168 s. 168 

D. 10.584 8.232 4.032 2.856 2.184 11.424 2.688 12.264 7.224 11.424 138.768 3.360 
20 C. 672 168 1.176 504 1.176 672 672 1.512 504 672 504 672 

Df. - - - - - - 504 336 168 - 336 336 
S. 168 s. 168 S 168 

D. 6.384 9.744 5.040 2.352 2.520 3.192 3.192 23 .016 6.216 - 207.480 3.192 
35 C. 336 168 672 - 672 672 1.344 840 1.008 - 1. 344 672 

Df. - - 504 - - 168 - 336 168 - 336 168 

co 
H'> 
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Taibleau X,IV. - QUANT,ITE EXPRIIMEE POUR CHAQUE GROUPE ĐE PHYTOPL,'\NCTON A »MASLINICA« 
EN 1'956/57. 

m VI VII VIII IX X XI XII I II III IV V 

D. 1.760 2.640 924 5.896 3.872 3.784 6.886 8.184 3.872 6.688 4.576 2.640 
o C. 594 748 396 528 352 264 1.320 176 704 528 264 1.232 

Df. 176 132 44 176 - - 198 88 176 - - 704 

D. 858 1.012 1.364 2.464 10.032 129.360 2.574 6.424 - 2.640 3.256 1.760 
10 C. 836 88 1.276 176 176 352 220 264 - 528 440 880 

Df. 220 528 352 352 - - 66 - - 176 616 880 
S. 352 s. 44 

D. 682 1.584 1.320 2.640 4.400 3.608 2.420 5.368 2.640 2.992 4.488 2.288 
25 C. 682 132 1.320 1.232 - 352 264 704 880 - 2.112 528 

Df. 154 1.012 352 - 176 88 308 264 - 352 88 
s. 176 s. 44 

D. 440 968 1.188 3.080 95.200 5.280 78.672 6.952 5.632 5.632 4.664 2.816 
50 C. 462 968 1.276 1.144 528 264 616 264 528 352 792 528 

Df. 88 308 220 440 - i76 616 - - - - 176 

D. 792 1.144 1.672 3.696 12.584 5.632 1.584 7.920 2.288 2:464 2.288 2.640 
75 C. 506 792 1.320 176 616 1.936 264 440 880 704 616 528 

Df. 110 44 176 - 264 - 176 88 

D. 1.166 1.144 1.320 6.952 - - 3.718 7.656 13.376 5.456 2.,992 2.640 
100 C. 462 440 792 440 - - 110 440 352 176 704 704 

Df. 66 176 176 - - - 22 - 176 

co 
u, 
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T.aiblea:u XV. - QUAiN'DITE EXPiRJLMEE POUR OHAQUE GROUPE DE PIHYTOPLANCTO!N A »PĐLEGRIN« E'N 1959/60. 

m VIII IX X XI XII I II III IV V VI VII 

D. 4.368 1.008 1.008 2.520 6.300 3.780 2.268 840 2.730 3.360 1.848 1.512 
o C. 1.344 504 336 2.100 2.940 1.680 840 504 2.310 3.360 1.176 504 

Df. - - 420 - - 420 - - 630 840 504 
S . 420 

D. 5.040 1.680 2.520 4.284 3.780 4.620 1.764 420 3.150 4.200 4.200 11.3-10 
10 C. 672 1.176 840 252 1.680 1.680 840 2.940 2.520 1.680 2.100 420 

Df. - - 168 336 - 420 84 - 210 336 - 840 
s. 84 

D. 1.680 1.512 4.368 2.016 2.940 4.200 1.428 1.008 2.394 3.780 1.344 3.192 
20 c. 2.016 1.176 1.344 1.512 2.120 1.680 924 504 2.268 2.940 336 1.176 

Df. 1.008 - 672 84 - 1.260 252 - - 420 - 168 
s. 420 

D. 2.688 672 2.100 ·2.940 3.780 3.360 1.344 1.512 2.520 2.520 840 2.940 
30 C. - 840 168 1.092 1.680 1.680 1.508 672 1.260 2.520 672 1.680 

DL 672 168 168 84 - 420 - - - - 336 1.260 
S. 420 

D. 1.344 • 1.344 3.024 3.696 4.200 4.620 2.184 504 2.646 1.334 1.008 1.680 
50 C. 1.008 1.176 1.008 336 1.260 3.780 672 1.008 924 1.008 1.176 2.940 

Df. - 336 672 336 - 420 84 - 168 - 336 1.260 
s. 84 

D. 3.024 13.272 2.856 3.192 6.720 6.300 2.772 1.176 2.016 2.184 672 4.620 
75 C. 2.013 504 504 714 3.360 840 840 504 672 1.344 1.344 840 

Df. - 336 504 168 - 840 84 - - 168 168 420 z 
9 .... 



Taibleau X·VI. - QUANTiLTE ĐXPfli]MiĐE Pi0UR 0HAQUĐ G RO.UPE DE PHYT0PLAiNCTON A »PELEGRiIN« EN 1961/62 . . 

m II III IV V Vl: VII VIII IX X XI XII I 

D. 18.816 33.264 1.848 1.848 1.512 2.856 1.344 23.520 1.176 3.024 12.096 3.696 
o C. 336 - 336 1.848 840 1.176 504 2.016 1.512 1.344 840 1.176 

Df. - 2.352 - 336 336 - 168 168 168 336 168 504 

D. 26.712 72.240 2.016 1.680 1.512 672 504 6.552 1.848 3.864 11.424 11.424 
10 C. 168 - 504 672 672 1.344 1.680 10.080 2.688 504 - 672 

Df. - 1.680 168 672 168 - 336 336 504 - 168 336 
168 s. 168 

D. 40.488 7.728 2.184 1.008 1.008 1.008 336 1.176 336 2.184 6.888 8.904 
20 C. 336 168 840 840 1.176 672 1.680 36.456 1.008 1.008 1.512 1.344 

Df. - 168 - - 504 168 168 336 504 - 336 168 

D. 12.768 3.360 5.712 1.512 1.008 1.344 1.176 840 1.848 2.016 11.088 10.584 
30 C. 336 168 1.176 840 336. 504 672 1.512 1.680 672 2.520 840 

Df. - - 168 336 672 168 336 672 168 - 336 168 

D. 6.888 3.528 2.184 1.008 1.176 1.008 1.344 840 1.176 1.008 22.008 10.348 
50 C. - - 336 672 3.024 840 504 6.888 504 2.016 336 840 

Df. - - 168 - - 168 - 336 - 168 336 336 

D. 6.384 5.040 2.184 2.688 1.176 672 840 1.848 672 1.848 9.576 7.560 
75 C. - 168 840 504 336 840 1.512 3.360 1.008 840 1.008 840 

Df. - 168 - - 168 336 168 672 - - -
s. 168 s. 168 

~ 
? 
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Taibleu XVfI - QUANTIIll'E EXJPRJDMIDE POUR C!HAQlJIE GROUP.E DE PHYTOPLANCTON A »STONOICA« EN 1959/60. 

m VIII IX X XI XII I II IH IV V VI VII 

D. 1.008 336 2.688 1.344 3.192 - 840 672 1.008 - 2.352 672 
o C. 1.512 840 672 1.176 2.016 - 1.344 1.344 840 - 1.344 1.176 

Df. - - - 168 336 - 336 - 168 - 168 
s. 168 

D. 2.800 2.016 2.016 1.199 4.704 - 1.680 168 1.512 - 2.856 1.512 
10 C. 1.230 1.176 1.344 1.825 1.176 - 168 1.512 840 - 840 2.184 

Df. 1.002 - 672 - 168 - - 168 - - 336 168 

D. 2.016 1.512 2.016 2.352 3.864 - 1.680 1.008 67·2 - 1.680 2.352 
20 C. 1.008 1.176 - 1.008 1.848 - 1.848 504 840 - 840 1.176 

Df. 1.008 - 672 - 336 - - 168 - - 336 

D. 2.352 672 1.512 2.184 6.552 - 1.848 2.520 1.680 - 1.416 2.856 
30 C. 1.008 2.016 168 504 2.520 - 1.008 1.260 1.008 - 755 1.176 

Df. 1.008 - - 168 168 - - - - - 197 168 

D. 3.360 672 1.344 1.512 2.352 - 1.848 1.512 504 - 1.176 4.200 • 

50 C. 1.680 1.680 - 840 1.848 - 1.176 1.008 840 - 840 2.520 

Df. 672 168 - 168 168 - - - 168 - 672 420 
s. 168 

D. 8.400 3.864 2.352 1.176 9.072 - 1.680 2.520 840 - 1.008 2.520 

75 C. 2.016 840 - 840 1.512 - 1.848 1:260 1.344 - 840 168 

Df. 1.344 336 672 - 336 - - - - - - 336 

D. 5.040 7.728 840 840 9.408 - 1.848 2.100 1.680 - 2.688 4.368 ~ 
100 C. 672 2.352 672 336 4.704 - 1.848 1.400 1.344 - 336 504 S' 

Df. 336 336 168 336 168 - 168 - - - 336 168 ..... 



z 
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Taibleau XVHJ-QUA!NT,IrrE EX,PRJIMĐE POUR CRAQ;UE GROUiPE DE PHYTOPLANCTON A ►►STONČIOA« EN 1961/62. 

m II III IV V VI VII VIII IX X XI XII I 

D. 9.408 2.016 840 2.184 1.344 672 672 840 504 1.848 3.024 11.928 
o C. - 1.848 840 504 1.512 1.008 1.344 12.600 2.016 1:680 840 672 

Df. - 168 336 336 168 336 336 - 504 336 

D. 3.024 840 2.520 1.680 1.176 840 1.008 336 336 336 11.008 12.936 
10 C. - 504 336 840 2.688 840 840 8.400 l_.008 1.344 1.344 840 

Df. 168 - 336 - - 168 336 336 336 
s. 168 

D. 4.536 2.688 1.848 1.848 1.512 1.176 1.176 1.344 3·36 840 1!5.'2,88 16.632 
20 C. - 1.792 840 672 1.680 1.680 1.344 7.224 840 1.344 336 504 

Df. - - - - 168 336 168 168 336 - - 168 

D. 7.224 1.344 2.352 2.016 672 840 . 1.344 168 336 672 10.7·52 7.2•24 
30 C. - 336 1.008 672 2.184 840 l .'512 4.032 2.352 1.680 1.34'4 504 

Df. - - - - 504 - 168 336 840 - 168 

D. 2.856 4.200 2.688 1.512 1.008 2.184 672 1.008 672 672 7.392 19.152 
50 C. 336 1.344 168 504 1.344 504 1.512 4.536 1.512 1.344 504 336 

Df. - - - 504 168 - - 168 336 336 672 

D. 4.872 2.016 2.688 1.848 840 1.512 336 336 6712 840 6.888 18.792 
75 C. - 4.032 504 840 1.34'4 672 1.008 1.176 1.344 1.344 840 168 

Df. - - - 336 - 168 - 168 - 336 336 168 
s. 168 

D. 3.024 1:344 2.352 1.680 1.848 1.334 672 1.680 840 1.176 11.256 15.120 
100 C. 168 168 - 336 504 1.680 840 1.344 840 1.344 336 1.008 

Df. - - - 168 - - 336 168 168 168 - 168 

o::, 
c.o 
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VEGETACIJA PELAGIČNIH DIJAT0MEJA SREDNJEG JADRANA 

Tereza P u c h e r - P e t k o v i ć 
Institut za oceanografiju i ribarstvo, Split 

KRATAK SADRZAJ 

No. 1 

Na osnovu 110 fi~,qplanlkto,mslkih i1QJV11Ilia ekspedicije »-Rvar« iz god. 1948/49. u 
pord,ručju između '1Jransve:rzallinilh hnija Kornaiti-Ortona te Spilit-Pa:l:a,gruž, 
dobiven je iuV'iid ,u ,pela·gi!Čno di:jeitomejslro naselje srednjeg Jadrana . Zalbilježen,o 
je 120 ,abli,ka., što ,predstav,lja r-elativno boga,t sa:sitav s obzirom na druga medite­
ranska područja. Grujpa dijarliorrneja je u naiširrn vodama perellliID1ma, s lkvailitativ­
nim i 1kva1111tiitaivnim maiks:iJmurnom u zi:mslkom raiz:doblju. Dislruitfo.·ane su IQl,-Olbine 
pojedi,nih vrsta s obiiTOrrn na, v1rijeme i mje8to p·ojaviljivanja. 

Kva1I1tiitaiti'VII1a iJS1Jraživanja firtotplainlkt=a , oldnosno ,dijartximeja, vršena S1U na 
positajama u Kašteilanislkom zalljev,u i kod Ma1sJ:im:ice god. 1956/57, a ,u Kaštelan­
skom zaljevu, 1k01d Pelelg,nilnia i lk<Jid 1Ston.č~ce iu god. 1959/60. i goid. 1961/62. 

U poidr'l.1čj 1u ~itivanja javljaju se zimslka, proljetna i jesenslka cvatnja 
frtcplainkt,oo:ia. P,rva (Pdčinje iu otvorenom moiru llm1Snije nego u iprilOlbailrrmm 
po,d!ručju te je ograruičena na kra6i vrnmenslki (Period. Prolje1nia. cva,tnja neirna, 
prema ina1šem lffiislljenju, rtJo1Č!Illo oldređento ivrijeme ipqjaV'lji,vanja, te se rt:a:da Qb'icrm· 
javlja ,pair ,u:zas,1:x:Jipnih 'l.l,zdiignuć..a lk,rirv:u:lje. Za jesen!Sikiu ,cvaitinju sm:atra1mo da se 
javlja red,o,vito, samo, pomo je lkra:tik,og :brada111ja, ise uvijelk ne zapaža. SLaržemo­
s,e s pretpostavkom E r c e go vi ć a (1936) o postojanju j ednoličnog sezonskog 
ri tina fitc1p'l.ainktoiI1a uzduž 1stoične strane Ja1drana koja ibi ,v,rijedi1la za &taw 
Jadran. 

Zapažene su znatne godišnje fluktuacije u gustoći fatoplankfona. God. 
1959/60. j e bLla = qgo s:i111om.a!Šnija ,od god. 1956/.57. i god. 1961/62, .šfo se odraziio 
u obaJ1n om p,o,d11učju, u ikanalfrna i otvincenrnn mo111u. 

U katna1hna je giusto1ća fitic1plankt,cn,a otipri1lilke 4-5 ,pwta manja, a u podru­
čju otvoo:-,en,og m ora oUoo JO \Puta manja n ego uz a ba['l.l . iRa~like po1bvrđuju i 
mjerenja primame produkcij,e {C vi i ć, 1964). 

Dijaromeje LSU u prod'l.likciji ,siredm.je,g Ja dran,a naj~načajn.ija gmpa firbopfan­
kt,ona, te njiihov SeiZ<Jinsiki talk 11.1 glavnim artama određiuje oblik !krivulje fitqplia111-
kto111a. Crvattnje .fitopla1111kto111a jarvlljaile su 1,5e u Kaštelanslk,om z,ailjeviu is[kljuoivo­
uslijed porasta dij,atcmeja., ddk 'li kanalsklom ,podJiiučju i ot-vocenom moIT"u n eUra!da 
rndi poira,sfa k,olkoilirtineja. 

Zapazih smo dvij,e faze u vegetaitivn,om razvitku idijatiomeja : a) Fazu pora­
sta dijatom e jslko,g ,učesća u p,opuilaciji fi.tqplamrkrbom.a kl'OIZ hiLaidnije godišnje 
ra-zdoblje i 
b) Fa~u njihorva ,orpadanja ik1mz .tqplije g101di1šnje ra::zid,oblj e. 

Oba1lru k arraikteri:zirr'a relartiMno rnajvi'Ša [PmcentuarLna zars1tu(Pan ,oot dijaib01IDeja 
u p,orpl\rlac~ji, u našim jprnlbama iu [POOSjelku o d 83,77 ,do 97,30%, a otvoremo more 
najniža, old 62,55 do 69,0%. U ka111a1slkcm IPOdliiučju va~Jira. l]Jrocentua[n:a ziasrtu(Pa­
nost ,d~ja-tomeja u Qdnos1u na stetpen ovisn~i od oba1e i[i otv,orenog mora, iOld 
64,5 do 77,5% na ►-Pelegrinu« i 91 % n,a »Maislill'lici-<<. 
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Za p,Qlch>U!Čje itsipirhvanja ,siu za,bi[jefone domilnaintne vns,te dijatomeja hladni­
j eg i 1Joipi1i.jeg goidišnjeg ra:ZJdoiblja. 

Poseb.no sru pr~kaiza1ne sez,rnrnslke flu!loiJuadje 1kvamtita,t,iV111,o značajnih oblitk.a. 
Studia·ana je se~o1rnslka vertika~na rasipodje}s. dijatomeja, te je zapaženo da su 

-dija,tomeje ik•roz veći dilo gold'ine u Kaštela1111skom zaljevu koncenr!JriQ·ane u piorvr­
šinsk,om silojru i 'cl;a. su jed:im.o u jesen zia vrijeme pojaviljivainja horrntOte:rmij.e te u 
proljeće, za vrijeme usprns1tawjanja tem,iperaiturne sitrati,fillmcije ra:spooc;eđene 

p1i:Mifu1o un:irformno ilcr'101Z cijeli s1Ju:pac viade. Glavni uzroilc{ tailc,ve :rasipoojeiLe j e 
vdo nlizaik sa1iinitet površilnsik,qg siloja, boga'1:o1g hranj:wim tvaa..ilrna. U otvorenom 
mrnu, gdje ne dollaiz.i do te ip,ojave, dijatmnej,e ,su u tolkm čitaive godine rviše ili 
manje jedn,o11ično U'"aiS[piddijeljene u č:iitarvu stupcu vode, s lagianom ik,oncent•raci­
jom u pridnenom sloju. 

Stuidi,ran je oidino,s, ,dijaitomeja prema neikirm faiktorima scredine. 
Prema temiperatUU'"i mora je nađen o!brmiuto proporciionalan odnos. Najviša 

zastuipn,01sit idija11Jomeja na.đena je zimi kid.d temeperai'UJJ.·a oiko 14°C, u p~--oljeće 

kod temiperatura ,o,ko 17°C. Tem1pera11:Jure vi1še od 20°C nepovo~jne su za dija­
tomeje. 

Odinos d,ij,artomeja prema salini1tetu se u r~ temperarturnim ipod1'·učjima 
ra!Zihči1to ,01čirbuje. rr'aika v ,(Jldn,os je irn:Lik:atoQ· da je dijaitomejama najpomlj:nija 

· oid1·eđeina gustoća mrnriske vode. Zas,tuipa:noot dijatomeja racSipo~·eđuje se taiko da 
se maiksimawni rprocent p,oja~ljuje lkod gustoće vode o t = 28,4. Utjeoaj saJ.i:niiteta 
se oč-ituje samo preko gu1s:trnće. 

Na1đen,a je di:relk:tna veza između ikoilič.iine d'.i!to1plaink1b01t1a i fosfata. 
P,oid~"-1čja najibogartija sil,ikatima imaju naj:viši udio dijatomeja unutar 

.sveulkup:nog fitopLan'.k;t,ona. 
Naden je OlbU'"nu:to pr,c1prn·ci,ona,lam cid,n,o,s i2Jineđu količine fiitopilanikitxma 

prozir,onosti. 
Sma.fa·a se ida je mnogo viši iznos oboriina u god. 1959/60. u i)mmparaciji s 

drugim ~odinama isp:iJtiivamja imao neporroljan utjecaj na svje1Jki,sne ;priJilke u 
moru, indi[·etktno na guS1toću .po1p1UJaicija, te je bio g,larvni uzrnik: ,godisnjih flulktua­
cija fittorpJankt,ona, odnosno dijaitomeja. 

Kolli1či.Jne fi1tqplainkbo111a u s,rediI1jem Jaidiranu obpl'iilike su za 4-10 pwta ni!Že 
od vll'ije,dn,mti u Mediteranu. Sh"'omaštv,o ip,o1Mrđu,ju i rezu[tati d:iirekrbnog mje!!'e­
nja pric1dukcije (C v i i ć, 1963, 1964) te ikoihči.Jne rhiranji'Vih ooiH u Jaidiran,u 
(B ulja n , 1964) . • 

Za pr.iioibaJm.o po1d,ručje su karaikrter.i:s,ti1čne ,rclativno jaJke ,dijatomejske cvat­
nje, za v1rij€!me kojih se gus1toća fitqplarnkt:ona povećava i v,iše oid 40 ,puta. 
Značajno je dOIIIl!i!n.iJra111je samo jeidne ih mailog broja clijaitomeja za v1rijeme 
-cvatnji. 






